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Bas_-fonds et riziculture en Afrique 
Approche structurale comparative 
M. RAU NET {1) 
RÈSUMÉ- Le concept de bas-fond est défini : l'ori-
ginalité de ce type de milieu et son intérêt pour la rizicul-
ture en régions intertropicales, spécialement en Afrique. 
sont soulignés. Puis, sont passées en revue et comparées 
les caractéristiques spécifiques, l'organisation et le fonc-
tionnement hydrologique des bas-fonds sur socle cristallin 
à Iïntérieur des grands domaines morphoclirnatiques afri-
cains (domaines soudano-sahélien. soudano-guinéen, 
zambézien, humide). Pour chaque famille de bas-fonds 
sont précisés, en relation avec le paysage environnant, le 
modelé, les matériaux et les régimes hydrologiques. 
Chaque bas-fond.· avec ses différenciations spatiales en 
'' unités de milieu ,, en relations génétiques les unes avec 
les autres, et avec sa dynamique defonctionnement. cons~ 
titue un petit système, dif-férent d'un domaine régional à 
un autre ; chaque unité a une aptitude spécifique à la rizi-
culture et demande des techniques particulières de mise 
en valeur. Il n'y a pas une riziculrure de bas-fond mais des 
rizicultures en bas~fonds. 
,'Vfors clès : Riziculture, bas-fonds. nappe phréatique. 
sols hydromorphes, Afrique. 
1 la lutte contre la pyriculariose, contre les mauvaises 
herbes et contre l'érosion. Le maintien de la fertilité doit 
également être un souci constant : fertilisation, amende-
ments, rotations et travail du sol doivent être spécifique-
ment étudiés et combinés en fonction des types de milieu. 
Quant à la riziculture irriguée, son champ de réalisation 
demande certaines situations de milieu favorables (eau en 
quantité suffisante et zones planes, généralement en 
plaines alluviales). des investissements onéreux, des 
entretiens constants par un paysannat motivé, d'un bon 
niveau technique, ayant une compétence et des traditions 
ancestrales en ce domaine. Ces dernières exigences sont 
rarement réunies en Afrique. 
Si on met à part la riziculture de mangrove et la rizicul-
ture tlottante, qui ont leurs problématiques spécifiques 
liées à des types de milieu bien particuliers. et si on co-usi-
dère le régime hydrique et le degré d'aménagement 
nécessaire, on peut dire qu'il existe, en régions tropicales.· : 
deux types« extrêmes ,, et opposés de riziculture : d'une 
part le riz pluvial << strict ;, (types javanica). alimenté 
exclusivement par les pluies. cultivé sur sol toujours par-
faitement et naturellement drainé. ne nécessitant pas 
d'aménagement (si ce n'est contre l'érosion). et d'autre 
part le riz irrigué, à régime d'inondation parfaitement 
contrôlé (types indica) demandant des aménagements 
hydra-agricoles soignés et constamment entretenus. Ces 
deux rizicultures s'opposent par leurs exigences êdaphi-
Les conditions socio-culturelles et naturelles du conti-
nent africain, à l'beure actuelle, ne sont pas toujours favo-
rables aux deux grands types de riziculture précédents. 
En revanche. la riziculture pratiquée en bas-fond, avec 
des amenagements réduits. bénéficie de certaines tradi-
tions qu'il paraît opportun d'améliorer et d'élargir. En 
effet. les bas-fonds, c·est-à~dire les petites vallées et axes 
déprimés, qui en Afrique constituent le réseau de drai-
nage élémentaire des épaisses altérations, représentent 
une superlicie très importante (évaluée à 1,3 million de 
km2) et réunissent des conditions hydropédologiques 
favorables à la riziculture. Bien que source de problèmes 
nouveaux (en particulier en matière de recherche de 
variétés adaptées), la mise en valeur de ces types de 
milieu permet, dans une certaine mesure. de s'affranchir 
des contraintes climatiques et soda-économiques énon-
cées précédemment. 
Nous appelons(' bas-fonds »,en région intertropicale, 
les fonds plats ou concaves des vallons. petites vallées et 
gouttières d'écoulement inondables qui constituent les 
axes de drainage élémentaires emboîtés dans les épaisses 
alterations des socles cristallins <( pénéplanisés }), Les 
bas-fonds représentent des « unités de milieu -;, spéci-ques. leurs méthodes de culture. leurs variétés. 
Le riz pluvial strict, on le sait, est essentiellement 
dépendant de la rêpartitioll des pluies, de la capacité de 
rétention en eau du sol et de la pénétrabilité de celui-ci 
par les racines, facteurs qui conditionnent son alimenta-
tion hydrique. Le riz pluvial, en conditions de bon drai-
nage, est également sensible à une teneur excessive en 
aluminium échangeable. donc à l'acidité du sol. D'autres 
problèmes se posent souvent à ce type de riziculture, tels 
(1) IRAT·CIRAD, BP 5035. 3~032 Montpellier Cedex. France. 
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; fiques et essentielles au sein dés paysages tropicaux. Ce 
sont les axes de convergence préférentielle des eaux de 
surface, des écoulements hypoderll?-iques et des nappes 
phréatiques contenues dans l'épais manteau d'altération 
et alimentées par les pluies. Contrairement à des vallées 
alluviales« classiques »,les bas-fonds ne sont pas le siège 
d'une dynamique sédimentologique et hydrologique bru-
tale : par leur densité et leur largeur souvent remar-
quables, ils représentent cependant une partie impor-
tante (les parties amont) des réseaux de drainage. Leurs 
sols sont engorgés ou submergés pendant une période 
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matériaux et les sols qu'on y trouve, et enfin les régimes 
hydrologiques qui les traversent. Nous verrons comment 
' ces composantes se déterminent mutuellement dans un 
bas-fond donné et quelles sont leurs relations avec le:; 
caractères des inœrtluves. 
plus ou moins longue de rannee par une nappe d'eau cor-
respondant à des aftleurement~ de nappe phreatitple et à 
des apports par ruissellement. Cette concentration privi-
lègi~e des eaux, mise à la disposition de la riziculture 
(dans des conditions variables, que n•Jus ëtudieronsi n'est 
qu'indirectement liée. spatio-temporellement, à la plu-
viométrie : en effet. les eaux de pluks subissent, pendant 
un remps plus ou moins long. un transfert dans r,:;s mate· ' 
riaux d'alteration situés sous la surface ou un transport 
latéraL par les ruissdlernents de surface : l'inertie de 
cette dynamique est exploitable par la riziculture 
puisqu'elle permet d'amortir l'effet négatif de la variabi-
lité et de l'irregularite des pluies. Des régions à pluviom~­
trie inférieure à t 100 mm. ce qui e~t considêr~ comme 
trop '< limite ,, pour le riz pluvial. strict. pourront ètre rizi-
cultivées dans les bas-fonds. On voit égalernent rintèrêt 
d'e}:ploiter ces types de milieu dans 1~; r~gions ou il y a des 
risques imprévisibles d'interruption néfaste des ph!ies 
pendant la saison pluvieuse et où les so1s de;; interfluves. à 
faible épaisseur utile. trop sabîeux: ou trop filtrants. pos-
sèdent une faible capadté de retention en eau. Ces 
conditions défavorables affectent une grande partie de 
l'Afrique, spécialement les région; à saisons contrastêes. 
Contraiœment am: rü:icultures <' pluviak stricte ,, et 
e irriguée •-.la rizîcuLture « de bas-tond H!St ptm; dif-ficile , 
à définir en terme exclusif de regime hydrique. On pour-
rait la qualifier de« riziculture mixte · .. c'e-:;t-à-dire ·< plu-
viale- phreatique- inondée .... Dans le fonctionnement 
hydrologique des bas-fo-nds. les parts respective>; de 1a 
pluie directe. de la nappe phréatique, du ruissellement et 
du débordement des cours d'eau :;ont êU effet très varia-
bles. non seulement spatiaiement d'un b::J.s-fond à un 
autre ou d'un endroit à un autre dans u.n bas-fond particu-
lier, mais encore durant 1e cyde du riz pour une situation 
don.nee. On peut cependant considérer comme invariante 
la contribution. pendant une periode pius ou moins lon-
gue, d'une napp•'! phr~atique. Une caracteristique predo-
minante d'un bas-fond est t'intrication comple~:e du 
regime des eaux, œ qui u'exclm pa& .;a compréhension et 
sa relative prévisibilite. déterminée en fGnction de ses 
interrelations causales avec les autres composantes de 
l'environnement. souvent plus aisée•; .3. identifier. 
Pour mettre un peu d'ordre dans ce concept de ri:zicul~ 
ture de bas-fond. il nous semble intéressant de faiœ une 
étude géographique comparative concernant b structure, 
la genèse et le fonctionnement hydrologique des principa-
les familles de petites '/allees existant en Afrique et à 
h!adagascar. Nous voulon:; momrer quïl existe un ordre 
cohérent et logique dans une diversité apparemment tr~s 
désordonnée. Nous ve:rrùns commem on passe d'un sys-
tème de drainage à un aJJtre au fur et à mesure que l'on 
passe d'un ensemble ,< morp!wdimatique ;- à un autre. 
chacun etant étroitement li~ à son histoire gèomorphoto-
gique et paléodimatique, eUe-mème corrélee. en d:=r-
nière analyse, mais de façon ass;~z lâche. à lia pluviométrie 
actuelle. Les composant•% en interactions spécü'iques que 
nous etudierons, qui dorment son e cachet-. à chaque 
famille de bas-fonds sant : le moddé des vallees. les 
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Cette analyse structurale nous permettra de dégager 
des lois générales concernant tes particularités pédolo~ 
gique:; et hydrologiques des petites vallées. à rechelh; du. 
continent africain. Le but sera de tirer des conclusions. 
pour chaque famme de bas-fonds. concernant les con-
traintes et facte:urs favorables pour la riziculture. les 
modalites possibles d'mili5adon, [es amenagements adap-
tés. envisageables dans te come~éte africain. L'objectif est 
d'exp!oiter au mieux!.:: regime hydrologique naturel plu-
tôt que de le contrecarrer, et d'éviter de créer des aména-
gements passe-partout trop coûteux ou inadaptés. 
Le concept de bas-fond intertropical 
Caractères généraux 
Les paysages intertropicaux à pluviometrie comprise 
entre 700 et 2 000 mm. draines par ces petites vallees, 
sont matelassés par des altérations épaisses s'intercalant 
entre la surface et la roche saine : d~ quelques mètres en 
rO::gion.s sèches, elles peuvent atteindre la quarantaine de 
mètres en régions humid.:;s. Ces altérites sont le siège 
d'une nappe phréatique. Celle-ci est discontinue et tem-
poraire en region sèche, alors qu'elle est generalement 
continue et permanente en région humide. Pendant 
l'annee, elle subit, en liaison avec la rèpartition de:; pluies 
qui ralimentent. des tluctuations verticales et des écoule-
ments latéraux dans sa partie supérieure : ces derniers 
convergem vers le-; ba·;-fonds. à proximite desquels ils 
peuvent aft1eurer. Cette dynamique est une propriété 
fondamentale de ces types de milieu, qui permet leur exis-
tence. t:n reseau de bas-fonds présente génàalement, 
d'amont en aval et transversalement une différenciation 
en trois tronçons (figure O. 
Le tronçon 1 ~ têtes de bas-fonds 
Il s'agit de l'extrême amont. qui montœ. sur une dis-
tance variable (courte si !a region est sèche.longue si elle 
est humide). un profil transversal concave. sans cours 
d'eau individualise. Le'> t~tes de bas-fond sont le plus sou-
vent élargies en < spatule , ou en ,, amphithéàtre ' . Les 
so\s sont sableux ~t'altération en p\ace est proche de 1a 
surface. Il n'y a pas encore d'alluvions ni de collu"\-·ions (au 
sens habituel du terme) proprement dites. La nappe 
phr~atique y aft1eure librement en saison des pluies et 
s'écoul.:; latéralement vers l'avaL Génétiquement. ces 
parties amont 5ont des sites qui se dépriment progres5ive-
ment par départ physico-chimique de matière : d'une 
part. soutirage hypodermique selectif (,, lavage: ,,) des 
particulès fines des altérites kaoliniques tra\:ersées par la 
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largG plaine alluvial . e • dynamiqu . . e fluvlat;le active. 
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tranche supérieure très mobile de ta nappe phréatique 
convergeant préférentiellement à ces endroit,; : d'autre 
part. transit lent vers ra val par·-~ fluage ,, de cette tranche 
d'altérite en cours de lavage. sous l'action déstabilisatrice 
et mobilisatrice de la même nappe phréatique circulante. 
Le tronçon 2 : parties amont 
Toujours en situation amont par rapport à l'ensemble 
du réseau. ce tronçon est marque par une attemmtion de 
sa concavité transversale ; l·:; prom transversal devient 
horizontal au centre. les flancs r·~stant nettement con-
caves. Une discrète entaille. due à la concentration des 
écoulements, commenèe à apparaître. Les sols de•iien-
nent argilo-sableux et peuvent acquérir, si le régime 
hydrique est suffisamment contrasté, des caract~res ver-
tiques. Il ne s'agit toujours pas d'alluvions. mais, comme 
précédemment. de la même nappe de nuage. issue de la 
mobilisation d'une tranche d'altérite noyèe par la nappe 
phréatique. Ce matériau, anciennement lavé selon les 
processus précédents, a subi un colmatage de ;;a porosite 
par piégeage des particules colloldales argileuses issues 
des tronçons situés à l'extrème amont et sur tes t1ancs, 
actuellement en cours de lavage et tluage. Le couple 
(( lavage- colmatage ,, est donc en œlation spatio-tempo-
relle dialectique. Dans œ deuxième tronçon. la nappe 
phréatique continue d'affleurer et de s'écouler sur tes 
bordures concaves, contribuant à inonder le centre de la 
gouttière. où. par contre. cette mème nappe génerale 
reste plus ou moins en charge sous le materiau argile-
sableux colmaté. Dans l'axe même du bas-fond. on a alors 
deux nappes d'eau libre o;aturante :une nappe profonde 
logée dans l'arène granito·gneissique: et une nappe 
d'inondation. séparees par un matériau plus ou moins 
impem1éable. Ce niveau colmaté est net en region sèche, 
peu marqué en région humide. Sa formation est liee éga-
lement à la pente longitudinale des vallées. Plus C•:Otte 
pente est élevée. moins le colmatage est accentué. 
le tronçon 3 : parties aval 
Le bas-fond s'élargit. 5on profil transversal devient net-
tement horizontal : on y voit un cours d'eau bien marqué. 
encaissé de 1 à 2 m, bordé parfois par de discrètes levèes 
alluviales. Cette fois, on trouve un véritable remblai allu-
vial de texture argHo-limoneuse as<>ez homogène. recou-
vrant une semelle sablo-gravillonnaire. le tout œpmant 
sur l'altérite granito-gneissique en place ou peu remaniée 
(fluage antérieur). sou~<Jent colmatée. parfois vertique ; le 
degré de colmatage de œ matériau c;om-allm-ial, plus ou 
moins marqué suivant l'environnement morphodima-
tique et lithologique ambiant. aura une incidence impor-
tante sur le régime hydrologique du bas-(ond {mise en 
charge de la nappe d'arène). donc sur la riziculture. Les 
alluvions des bas-fonds sont des dêpots de décantation 
sous strate graminéerme : celle-ci. p::;nnet retalement 
d'une nappe d'eau peu turbulente i:>sue du débordement 
du cours d'eau enrichi des écoulements provenant des 
ruissellements et de rameurement des nappes phrea-
1B4 
tiques. En bordure du (< flat 'y alluviaL Iâ vallée peut 
encore présenter des frange5 concaves, où le son tirage des 
bas de versants se poursuit comme en amont, caractéri-
sées donc par des solsJavês sableux. correspondant aux 
afi1eurements des nappes phréatiques situés sous les 
intertluves. 
En plus de cette nappe phréatique générale contenue 
dans les altérites qui moulent le modele et conver-
geant vers la vallée: pour circuler dans le matériau '" sous-
alluvial ", existe donc en géneral une nappe perchée 
logée dans ie remblai aUw-ial lui-même. Sa t1uctuation 
(atimemation ou rabattement) est liée aux écoulements 
dans le cours d'eau qui traverse la vaHée. Par rapport au.x 
tronçons amont. ici le régime hydrologique se complique 
donc, en raison de l'origine diversifiée des apports (pluie 
directe. ruissellement. crue, nappe g~n~rale. nappe per-
chée) et de leurs décalages spatio-ternporels. En pleine 
saison des pluies. ces eaux finissent par se confondre. 
saturant les matériaux et inondant la \'allée. 
Cependant. le5 part~ respectives de ces diverses compo-
santes- du regime hydrologique sont etroitement liées à la 
répartition des matériaux et des sols aussi bien dans la val-
lee que sur ks intert1uves. 
Le passage à la vallée alluviale 
« turbulente ~~ 
Ce passage :>e fait progressivement, après un certain 
nombre de confluences de bas-fonds, quand le bassin 
devient assez vaste. quand les écoulements des cours 
d'eau acquièrent une <' compétence ·· suffisante pour 
engendrer une dynamique hydrologique et sêdimentolo-
gique : tri de matàiaux en sables. limons et argiles 
alternes. changement; de lits, construction de levées. for-
mation de cuvettes. etc. Ces plaines alluviaies se prêtent à 
une mise en valeur rizicole bien différente de celle des 
bas-fonds. Contrairement à œ qui se passe dans ces 
derniers, fadaptation de la riziculture au régime hy-
drologique naturel est i.mpossi.ble sans gros et coûteux 
aménagements hydra-agricoles. Ces types de milieu 
appartiennent au domaine de la riziculture irriguée et 
n'entrent donc pas dans le cadre de notre inventaire. 
Différenciation 
des fammes de bas-fonds 
Le modele synthétiq_ue et id<Sat qui vient d'être décrit 
constitue un axe structural de référence à partir duquel. 
en fonction des modalités et des associations des compo-
santes de base (modelés, materiaux. règimes des eatLx ... }. 
vont se differencier les principales familles de bas-fonds 
africains {figure 2). 
Le<~ cachet .. de chaque famille est le fait d'interactions 
et rétroactions specifiques entre ces diverses composantes 
du milieu. de leur importance relativ-e. mutuelle. de la 
façon dont elles sont disposées et modulées en dimension. 
qualité. intensité ou chronicité. Ainsi. par exemple. 
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l'apparition d'un remblai alluvial à partir de la tête du 
réseau est un caractère variable suivant la famille considé-
rée mais essentiel à identifier pour la riziculture. car les 
sols y sont plus intéressants qu'ailleurs :il en est de même 
pour l'extension spatiale des flancs concaves sableux 
généralement très prises pour la riziculture (( de nappe ,, 
sans aménagement ; cette frange peut être insignifiante 
dans tel type de bas-fond ou au contraire prendre une 
grande importante ailleurs. Autre critère discrimi-
nant : l'importance du niveau argilo-sable"tL'< colmaté 
sous le remblai alluvial. On pourra, suivant son type 
d'association avec les flancs sableux (largeurs. dénivella· 
tions et pentes de ceux-cf) considérer ce caractère comme 
bénéfique ou contraignant et l'utiliser en conséquence. 
Mais la nature des intert1uves (ounira également des 
indications très importantes quant au régime hydrolo-
gique : l'épaisseur des altérites. la nature des sols qui les 
coiffent. les dénivellations entre sommets et bas-fonds, la· 
couverture végétale, la forme des versants sont des carac-
téristiques déterminantes de ce point de vue. Nous ver~ 
rous des associations Bpécifiques entre matériaux et 
regime des eaux sur l 'intert1uve, d'une part. et dans Je bas-
fond voisin qui lui est génétiquement lié. d'autre part. 
Ainsi, la largeur de la frange latérale concave sableuse est 
conditionnée, d'une part de façon positive par la perméa-
bilité des sols de l'interfluve (corrélation avec les sols 
rouges très filtrants) qui détermine l'alimentation abon-
dante des nappes phréatiques, nécessaire à une restitu· 
lion échelonnée dans le temps, en bas de versants, d'autre 
part, de façon négative, par l'intensité de l'induration fer~ 
rugineuse des plinthites des versants, qui s'oppose au 
lavage, au fluage et à la'< suffosion , latérale des bas de 
versants, donc à l'elargissement des ,, sols gris ''· A ces 
facteurs déterminants s'ajoute la vitesse de drainage des 
nappes phréatiques, liêe à la dénivellation et à la position 
du paysage considéré par rapport au niveau de base gé~ 
néral. 
Les bas-fonds du premier type: 
régions soudano-sahéliennes 
et équivalentes 
Environnements et caractéristiques 
Ce sont les bas-fonds des régions soudano-sahéliennes 
ou équivalentes. à pluviométries comprises entœ 800 et 
1 100 mm. Ils drainent des paysages à dénivellations et à 
pentes faibles (inférieures à 3 '%), modelés en glacis ou 
dômes surbaissés (qualifiés sduvent de ,, bas glacis ,, ou 
de •< surface fonctionnelle ,, en Afrique occidentale fran-
cophone) : ces derniers sont dominés de loin en loin par 
des reliefs résiduels rocheux ou des buttes armées d'in-
durations ferrugineuses reliques du « liant ,, ou du 1 
'~ moyen >'glacis. La végétation naturelle est une savane 
arbustive peu couvrante à Combremm ou Acacia. Ce 
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modelé à très larges ondulations est façonné sur des altè· 
rations, épaisses de plusieurs mètres, qui sont le plus sou~ 
vent des héritages de climats plus humides et qui ont subi 
des troncatures postérieures, pendant des périodes sèches 
et agressives du quaternaire. Suivant leur degré de tron-
cature. les sols actuels qui coiffent ces altérations sont soit 
des argiles ferrugino-kaoliniques (plinthites)- que cel-
les-ci soient indurées ou gravillonnaiœs (carapaces, cui~ 
rasses. gravillons ferrugineux) ou bien meubles (sols fer· 
rugineux tropicaux)-, soit des argiles montmorilloniti· 
ques (vertisols. planosols ... ), soit encore des arènes peu 
évoluées. Ils sont en général caractérisés par une compac· 
tion. un colmatage, ou une discontinuité à faible proton· 
deur et sont donc peu filtrants. Une fois au sol, les eaux de 
pluie ont tendance à s'écouler latéralement, en ruisselle· 
ments et en écoulements hypodermiques. Les eaux ont 
ainsi une action de lavage et de lixiviation latérale, avec 
création fréquente d'une discontinuité. Dans ce5 condi-
tions de milieu, les nappes phréatiques d'altérites sont 
peu alimentées. elles sont discontinues et temporaires. 
Les bas-fonds (figure 2) sont peu encaissés, à pentes 
longitudinales faibles ; ils commencent par des vallons 
déprimés à terminaisons amont élargies en spatule, à sols 
sableux lavés ou argilo-sableux colmatés, sans entaille 
lineaire, à aft1eurements saisonniers de la nappe phrèa· 
tique. En aval, on passe très vite à des bas-fonds plus 
larges (plus de 200 rn) dont le profJl transversal est hori-
zontal, remblayés par des colluvio-alluvions de un à 
quelques mètres d'épaisseur entaillées sur 1 à 3 m par un 
petit cours d'eau coulant par intermittence. Les dépôts 
sont le plus souvent argileux (sablo-gravillonnaires à la 
base), fortement structurés ; ils reposent sur une argile 
sableuse colmatée plus ou moins montmorillonitique (sui· 
vant la nature lithologique du substratum), formôe dans 
1'altérite en place ou peu remaniée. 
Le régime hydrologique des inondatîons est caractérisé 
par une faible intluence des nappes phréatiques. et par un 
régime assez brutal des écoulements. Les nappes phréa-
tiques n'afi1eurent en pleine saison des pluies que dans les 
parties amont des bas-fonds (sols gris). 'Plus en aval. les 
écoulements. une fois que les sols des interfluves sont 
rapidement saturés, sont très irréguliers et liés, avec un 
faible décalage. au régime pluviométrique instable, Les 
arrivées d'eau peuvent être brutales ( '< chasse d'eau,,) ; 
la nappe d'inondation a une épaisseur très variable mais 
inférieure à 1 rn en général ; elle peut disparaître au-delà 
de quelques jours d'arrêt des pluies. Dans l'axe du bas· 
fond, se différencient en général deux nappes d'eau libre 
saturante : une nappe ~< d'arène >> sous le remblai allu· 
vial, maintenue plus ou moins en charge par l'argile col-
matée sous-alluviale, et une nappe« perchée,, (ou nappe 
d'alluvions) logée dans le remblai argileux alluvial et ses 
graviers de base. Cette dernière nappe est alimentée par 
les débordements du lit et les écoulements qui convergent 
de tous les côtés vers la gouttière. Après la fin des pluies, 
ces nappes se maintiennent quelques mois. puis tarissent 
progressivement (bien après les nappes d'a]térites des 
intert1uves), par écoulement longitudinaL drainage par le 
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BAS-FOND DES RÉGiONS HUMIDES (P < 1 400 mm) .L .J .L ...L 
Figure 2 : Les quatre types fondamentau.'ë de L>as-;:Jnds africains mr les swf'aces d'aplaniss<!nlimt gr·anito-gnefssiques. 
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LÉGENDE INTERPRÉTATIVE 
Nb. par souci de clarté, les épa1sseurs relatives des divers matériaux. les dimensions des modelés. les pentes et les déniVellations. n'ont pas étê respectées. 
1+ +/~ 1 Socle granito-gne1ssiqùê diaclase, à filons de quartz, non altere. 
Arène argiio·sablo-micacée (rocl1a pourrie), principal réservo1r aquifère. généralement imbibée en permanence par la nappe phréatique. 
Argile tachetée ferrugino-kaolinique (plinthite), a canalicules sub·horizontaux. Zone de fluctuation et de circulation latéral a de la nappe phréat,que 
Carapace ferrugineuse (pflnthlte indurée), anc1enne zone de fluctuation de la nappa phréat!qw~. actuellement rabaftue 
et n'affectant plus ce matériau. 
-
Cuirasse ferrugineuse (alvéolaire en profondeur, pisolitnique ou conglomératique en surface) armart les biJtles témoins de SIJrfaces anciennes. 
Nappé de gravats(" stone line ~)à débris quartzeux et/ou ferrug;neux, ondulée ou festonnée, mais globaleme~t parallèle 
à ia surface topograpt1ique. 
MatériaiJ de recouvrement de la " stona line "• argilo-limono-sableux. colore (r01.~ge, ocre oJ jaune), d'épaisseur variable {jusqu'à 4 m). 
Horizon B des sols·ferrallitiques, probablement remanié biologique mant {remontées par les termites). 
Maténau sableux (souvent â sables grossiers) hydromorphe grisâtre, rèsultant de la dégradation. du lavage et de la décoloration de la 
plint111te par l'action des fluctuations et circulations latérales de la nappe phréatique. 
Matériau sablo-gravillonnaire (sols ferrugineux trop,caux appauvris. gravillcnr.aires) résultant de la dégradation physico-chimique de 
la carapace ferrug;neuse sous-jacente par les ruissellell'ents hypodermiqc~es, les actions des racines et des termites. 
Matériau ,, planique • limono-sableW( de 20 a 40 cm d'épaisseur, lavé et blanchi par dégradation de l'argiie montmorillonitigue sous-
jacente développée sur arène sabla-micacée en place (roche poutTie). Présence d'u11e discontinuité texturale brutale (planosol). 
Argile montmorillonilique de teinte grise à olive formée aiJ sein de l'arène sablo-m1cacée (roc: he pourrie). NiveaiJ imperméable qui maintient 
fréquemment en charge la nappe phréat;que sous le bas ·fond. 
Remblaiement colluvio-alluvial brun a grisâtre, tacheté, a dominance argileuse IŒolinique. 
Niveau tourbeux, semi-tourbeux ou à hydromor. constamment engorgé. 
Nappe phréatique d'altérite à son niveatJ le pl1.1s bas (étiage). 
Nappe phreatique d'altérlte à son niveau le plus haiJt. 
Mouvements latéraux de la nappe pl1réatique en .saison des pluies. 
Écoi.Jlements superticiels et hypodermiques de la nappe en saison des pluies. 
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lit du ·cours d'eau, ou évaporation après remontée capil-
laire. La nappe dïnfero-t1ux peut se maintenir en saison 
sèche. 
Conséquences pour la riziculture 
Ces types de milieu, à pluviométrie annuelie inferieure 
à 1 100 mm. à sols peu perméables ou à faible capacite de 
rétention en eau utile (à pertes latérales d'èau impor-
tantes 1 interdisent, en général. la riziculture pluviale 
stricte. Il est donc particulièrement indi.qué de s'interes-
ser aux bas-fonds. 
Ceux-ci fonctionnent davantage comme de larges gout-
tières d'ennoyages et d'êcoulements en lames spora-
diques relativement brutales qui suivent de près les . 
averses violentes que comme des lieux paisibl,es de main- ... 
tien à faible profondeur ou de suintement et d'égouttage 
régulier des nappes phréatiqu'3s. Dans ces types de 
milieu. les ruissellements et écoulèments hypüdermiques 
sont importants. aux dépens des infiltrations. profondes. 
source::> d'alim~ntation des nappes phréatiques. H nè faut 
donc pas trop .::ompter sur une nappe phr.3aüque pérenne 
et continue sous les versants pour amortir les ddidts plu-
viométriques. î1 convient alors de gérer au mieux les 
écoulements de surface : couper leur violènce néfaste en 
les êtalant et en les régularisant. amè1.iorer la capacité 
d'absorption des sols pour ravoriser tïnü1tration donc le 
remplissage du réservoir sol et l'alimentation de la nappe 
phréatique perchée logée dans te œmblai alluviaL 
L'objectif est, sinon de maintenir une nappe d'inondation 
pennaneme et de hauteur con:;tante. du moins la consti-
tution de réserns hydriques suffi&antes pour faire face. à 
tout moment. :1 un arrèt des piuie:> de lO à 15 joun. éYéne-
ment fréquent en Afrique soudano-sahèlienne et qui peut 
être catastrophique:: s'il survient à l'epoque critiqu,;;: de la 
floraison-épiaison du riz. 
La riziculture de bas-fond dans les régions sèches 
demande. peut-être plus qu'ailleurs. des variét.:Ss plas-
tiques, aptes à résister aux variations brutales du regime 
d'alimentation hydrique. Généralement seme en «plu-
vial strict "· après les travaux d'affinage du sol (aupara-
vant labouré. de pr.§féœnce en fin de cycle précédent) qui 
suivent les premières pluies, il devra pa;ser une première 
phase critique totalement dépendante des pluies. donc 
demandant une excellente resistance à la sécheresse ; 
mais en mème temps. il doit rapidement acquérir une 
vigueur suffisante et couvrir lè so-1 pour resister à 
l'asphyxie et aux balayages violents dus à la concentration 
dans les bas-fonds des première:>- pluies d'orage. période 
pendant laquelle la végétation graminèen.ne de;;, bassi.ns 
versants est sèche ou brùlêe, donc non couvrante. 
Cette première épreuve passée (la période critique 
étant juin -juillet en général). la ;aison des pluies s'installe 
et la végétation se développe : le règime hydrique est 
alors relativement stabilisé jusque ·vers fin juillt:t ; pen-
dant cette période. l'infiltratïon, favorbée sur les venants 
par la prolifération graminéenne, est importante et rem-
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plit le manteau d'alteration. Le riz necessite alors des dés-
herbages serieux. A partir de fin juillet. deux mois après 
le début des pluies. les sols sont saturés : les petites val-
lées sont donc abondamment alimentées par les écoule-
ments superficiels et hypodermiques. les nappes phréa-
tiques affleurent dans les tètes de bas-fonds sableuses. les 
cours d'eau peuvent acquérir leur débit maximum et 
déborder. Le riz e<>t généralement inondé par une lame 
d'eau d'épaisseur fluctuame (mais qui ne dépasse pas 
1 rn). étroitement corrélée au régime des R\'erses. qui 
règle à bref délai le régime des écoulements. En effet. les 
nappes phréatiques, qui jouent bien leur ràle d'agent 
amortisseur en région plus humide, interviennent peu id 
du fait des faibles dénivellation~ dans le paysage, de la 
faible ré5erie des altérites et d'un colmatage quasi géné-
ralisé du matériau sous-alluvial, qui maintient la nappe .en 
charge. 
C'est en aoùt que le riz risque de subir le:s stress ex-
tr~mes: 
- soit par submersion par des crues. d'autant plus nèfastes 
qu'elles sont brutal:!s, épaisses et prolongées : 
-soit par des " à sec ""• du::; à dës << trom ,, pluviomé-
triques de plus d'une semaine. frèquents en pleine saison 
des pluies. 
Le syst~me racinaire. qui s'est adaptée plus ou moins à 
un régime dïnondati.on. est genêra1ement peu profond et 
pc;u développé : un assèchement du sol dans les 25 cm 
supérieurs est alors très préjudiciable. 
Le riz devra donc être sdectionné à la fois pour resister 
à la sécheresse. à l'inondation t1uctuantè, à la submers.lo-u 
peu prolongee, à la verse (un bon compromis pourrait 
être une taille de 120 cm}. n devra. en plus. avoir un tal-
lage élevé et ètre résistant à la pyriculariose. Cette variété 
idéale n'est pas encore trouvée. Quelques variétés tradi-
tionnelles africaines à rendements moyens à l'aibles 
( L à :: tJ'ha) réunissent une partie seulement de ces condi-
tions (Gambiaka). De gros progrès sont à r6alis;;;r. 
Afin d'améliorer et de mieux maitriser ces conditions 
naturetle5, la mhe en valeur rationnelle nécessite de petit·; 
aménagements. correctement adaptés au tronçon envi-
sagé et à son bassin versant. Il semble que l'on puisse dis-
tinguer k:s tronçons amont des tronçons avaL 
Les tronçons amont 
Concaves. peu déprimés, larges de moins de 200 m. 
sans entailles ni dépôts alluviaux, à sols sableux et sans 
écoulements brutaux. ils drainent en général des bassins 
versants de moins de 5 km2• Les paysans affectionnent 
ces '>Ols ~< gris ,, sableux pour leurs cultures vivrières 
(autres que le riz), car ils se travaillent aisément. Généra-
lement. ils façonnent de grandes buttes (50 à 80 cm), afin 
de -,;'affranchir de t'engorgement par la nappe phréatique. 
Celle-ci ne commence à s'écouler librement en surface 
que un à deux mois après le début des pluies. Un semis de 
riz en condttions pluviales e strictes " est donc particuliè-
rement dangereux sur ces sols à faible réserve en eau. 
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Même en pleine saison des pluies. la nappe subit des 
éclipses et t1uctue très rapidement. Les sols gris des zones 
sèches sont donc beaucoup moins aptes à la riziculture sur 
nappe que les sols gris des zones à plus de 1 100 rn de plu-
viométrie (voir plus loin) et qui leur sont pourtant généti-
quement comparables. Quant aux ruissellements et à 
leurs possibilités de piégeage par un système de diguettes, 
ils sont limités. à cause de l'étendue réduite du bassin. de 
la faible capacité de rétention en eau des sols gris, et de la 
faible tenue des diguettes utilisant ce matériau sableux. 
Donc, en règle générale. ces têtes de bas-fonds ne sont 
pas susceptibles d'une amélioration substantielle de leur 
régime hydrique et ne se prêtent pas sans risques à une 
mise en valeur par la riziculture. 
Les tronçons aval 
En continuité aval avec les précédents, ces tronçons 
sont plats, larges de plus de 200 m, à remblai colluvio-
alluvial entaillé par un cours d'eau sinueux, à sols argileux 
relativement fertiles. et à inondations circulantes fre-
quentes. Ils drainent des bassins versants de 5 à 50 km2 • 
Au-delà de 50 km2• on débouche dans les grandes vallées 
alluviales dont la mise en valeur rizicole demande des 
aménagements plus lourds et qui sortent donc du cadre de 
notre étude. Par rapport aux sols d'intert1uves, ils ont 
donc une plus-value agricole potentielle bien meilleure 
que celle des sols gris des têtes des bas-fonds. L'atténua-
tion des régimes hydrologiques extrêmes (passage de trop 
d'eau instantanée ou sécheresse du système racinaire s'il 
ne pleut pas assez) peut s'envisager en coupant la force 
des écoulements. en favorisant leur infiltration, et même 
en les retenant provisoirement pour les relâcher en 
période sèche. 
Les deux types d'aménagement èxtrêmes (par leur 
ampleur et leur coût) envisageables sont les diguettes et 
les retenues intégrales. 
Les systèmes de diguettes 
Les diguettes, de 30 à 50 cm de haut. munies de petits 
déversoirs en aval, sont disposées en courbes de niveaux. 
formant un système ouvert. Elles sont généralement com-
binées de façon à capter le maximum de ruissellements 
peu violents. tout en laissant passer les écoulements plus 
brutaux. L'avantage de ces systèmes est leur simplicité et 
leur faible coût (moins de 450 $à l'hectare). Cependant, 
l'expérience montre qu'employées seules. les diguettes 
ont une utilité limitée :elles se révèlent insuffisantes pour 
faire face à plus de quelques jours d'arrêt des pluies : 
d'autre part, elles nécessitent des entretiens constants. 
car elles se rompent lors des écoulements violents quand 
le bassin dépasse lO km 2• Enfin, !e drainage opéré par le 
cours d'eau central s'oppose au bénéfice escompté. qui 
est le stockage de l'eau ainsi infiltrée dans le remblai allu-
vial. On a fréquemment constaté en Afrique qu'une recti-
fication et un recreu.sement artificiel du lit. dans un but de 
protection contre les débordements, accentuait, en 
période sèche, le drainage néfaste. Un système de di-
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guettes devrait donc s'accompagner. pour être efficace. 
d'une série de vannes à batardeaux en travers du cours 
d'eau, que l'on pourrait fermer dès que le niveau de l'eau 
dans le lit baisse. Cela demande donc des ouvrages sup-
plémentaires à entretenir. En réalité, si elles doivent être 
utilisées seules, nous ne conseillons les diguettes que sur 
les bas-fonds sans entaille centrale marquée, sur sols argi-
leux et quand la taille du bassin est inférieure à 10 km2• 
Les retenues intégrales 
Ces retenues de plus de 3 rn de haut. en gabions ou en 
blocs de latérites, munies de déversoirs. sont prévues 
pour stocker le maximum d'eau d'écoulement et la redis-
tribuer en aval avec une maitrise parfaite. Ces ouvrages 
demandent un aménagement hydra-agricole intégré dont 
la rentabilité nécessite une agriculture irriguée en saison 
sèche. En Afrique. les paysans ne peuvent construire, 
entret.:;nir et gérer eux-mèmes ces ouvrages. Le coût 
dépasse fréquemment 2 250 $à l'hectare. Autre inconvé-
nient : du fait du faible encaissement des bas-fonds, les 
retenues ennoient et condamnent de vastes superficies en 
amont, de part et d'autre des bas-fonds eux-mêmes, où 
sont souvent situées les meilleures terres. L'expérience a 
montré que ces grosses retenues ne remplissent plus leur 
rôle quelques années seulement après leur construction, à 
cause de l'absence de motivation et d'entretien de la part 
du paysannat. L'eau stockée n'est pas valorisée conime 
elle le devrait ; elle s'évapore en partie et se rétrécit en 
saison sèche ; elle attire les troupeaux. qui dégradent les 
sols sur une vaste auréole environnante. 
En définitive. en l'absence de politique globale de ges-
tion du terroir à l'échelon du bassin versant, et en 
l'absence de technicité des paysans, les retenues impor-
tantes sur les bas-fonds apportent plus d·inconvénients 
que d'avantages en région soudano-sahélienne. Dans le 
cadre de l'amélioration de la riziculture de bas-fond seule. 
à plus court terme. il faut envisager des amenagements 
beaucoup plus modestes. 
La solution optimale 
Il semble finalement que le système le mieux adapté 
qui. à la fois. amortisse bien les crues, limite la détériora-
tion des ouvrages, condamne le minimum de bonnes ter-
res, stocke la quantité d'eau juste nécessaire pour irriguer 
pendant deux semaines. et enfin assure une bonne répar-
tition des écoulements en régularisant au mieux le régime 
d'inondation soit un système mixte combinant réseau de 
diguettes et petites retenues échelonnées !e long des bas-
fonds. Les retenues doivent avoir une taille modeste, 
environ 2 m de haut ; elles sont munies d'un déversoir 
central bétonné. au niveau du talweg, et de déversoirs 
latéraux pour les fortes crues. Des ouvrages de vidange 
sont prévus pour restituer l'eau aux casiers aval quand 
cela est nécessaire. Entre les digues, le bas-fond est amé-
nagé en casiers planés, délimités par des diguettes, et 
ouverts sur les versants voisins pour en capter le ru]sselle-
ment. Les casiers en amont de la retenue peuvent être 
inondés par la montée du plan d'eau ; les casiers aval sont 
189 
Retour au menu
irrigables à partir de ta retenue :les diguettes sont munies 
de buses permettant !a circulation de l'eau d'un casier à 
rautre. Le coût de tels aménagements serait de l'ordre de: 
::!00 000 à 500 000 F CFA à l'hectare. soit 450 à1 200 $.Ils 
nécessitent un savoir-faire et un emretien tout à fait à la 
portée du paysannat. 
Les bas-fonds du deuxième type: 
régions soudano-guinéennes 
Environnements et caractéristiques 
Ce type de bas-fond e:;t spécifique des règions soudano-
guinéennes d'/urique ocddenlale. à piuviométrie 
moyenne annuelle comprise entre 1 100 et 1 500 mm. Le 
paysage classique. sm sode granito-gneissique. est œlui 
d'ondulations monotones composees de longs glacis-
1 
versants rectilignes à pentes de 3 à 8 %, coiffés souvent de 
chapeaux dêmantel~s de cuirasse ou carapace ferrugi-
neuse (reliques qualil'iées souv•!nt de ,; ham-glacis ,,, et 
considérées comme datant du quaternaire ancien;. Les 
versants eux-mêmes sont façonnés dam des plinthites 
(argiles kao1iniques tachetées) plus ou moirH indurées, et 
présentent donc une carapace ou des graviers ferrugineu'c 
sub-su.perfidels. Sous ces plinthites, l'alt~ration se pour-
suit sur .1.0 à 20 rn d'èpaisseur. avant d'atteindre le sode 
cristallin sain. Elle sert d'aquifère à une nappe phréatique 
permanente qui fluctue saisonnière ment. sur une tranche 
épaîsse (5 à 10 m sous te sommet d'intert1uve). Le man-
teau d'altération a commencé à se former à l'~re tertiaire. 
puis a subi au quaternaire de nombreuses troncatures par 
aplanissements et façonnements de versants, ainsi que 
des indurations ferrugineuse;:;. Ces dernières ont ete 
induites par les fluctuations et rabattements des nappes 
phr0atiques. Ces divers remaniements d'altérites, d'ordre 
mécanique, physico-chimique et biologique (termites} 
sont liés aux variations climatiques (corrélées aux glaci.a-
tions européennes) et aux baisses normales des niveaux 
de base. 
La végétation naturelle est une forêt sèche ou une 
savane arborée. Les sols. sont de classiques ferrugineux 
tropicaux (appauvris, gravillonnaires ou carapacés'). En 
général, ils sont caractérisés par une texture sableuse ou 
sabto-gravillonnaire dans les .l.O à WO cm superieurs. et 
par une plinthite, souvent carapacée. en dessous. Dans ce 
type de milieu, les eaux pluviales s'infiltrent en grande 
partie (ruissellement inférieur à 1 % sous végètation 
naturelle) jusqu·à ce que la capacite d'absorption du man-
teau d'altéraüon soit dépassée (remontée des nappes) ; à 
partir de ce moment- environ trois mois après le début 
de la saison des pluies -, apparaissent des écoulements 
hypodermiques provoquant le lessivage latéral des sols 
(qui s'enrichissent donc en sable). puis des misselle-
ments. Sur un versant donné. à substratum lithologique 
homogène. les parts respectives du ruissellement, de 
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l'écoulement hypodermique et de l'infiltration profonde 
dépendent donc de la période considèrée dans la saison 
des pluies, de la position sur le versant (la nappe remonte 
plus précoœment en bas de versant qu'en sommet d'inter-
fluve) et. naturellement, de l'occupation du sol. 
Les bas-fonds (iïgure l'l sant en règle genémle moins 
larges (moins de 200 m), et forment un réseau plus dense 
que dans les régions soudano-sahéliennes. Ils sont égale-
ment plus encaissés : 20 à 40 rn de dènivellation par rap-
port aux interfluves. En vue aérienne, leur réseau pré-
sente un tracé segmenté caractéristique. formé de tron-
çom rectilignes de largeur constante, faisant entre eu.x des. 
angles tr~s marqués. Cette disposition est en relation 
étroite avec la rigidité des versants, conséquence de leur 
carapacement ferrugineux. En effet, te drainage, le rabat-
tement et les circulations latérales des nappes phréatiques 
consécutives à l'enfoncement des bas-fonds induisent 
deux ensembles de processus contradictoires : d'une 
part, induration ferrugineuse des plinthites sur les ver-
sants, d'autre part suffosion régressive (lavage. souti-
rage, fluage) de ces plinthites en bordure de la gouttière, 
contribuant à son êlargissement latéral. Ces deu.'l: ensem-
bles de processus, l'un s'intensifiant vers l'aval, l'autre 
progressant vers l'amont, sont d'abord concomitants et 
s'entretiennent (" feed bacle · positifs), puis s'opposent 
et se neutralisent mutuellement (<' feed back ,, négatifs) 
en un équilibre au-delà duquel les bas-fonds ne peuvent 
plus s'élargir. ce qui explique la régularité assez remar-
quable de leur section et leur linéaritè segmentée exploi-
tant les diaclase;; des roches et des épaisses altérites, 
rigidifiées à leur sommet. Dans ce'> bas-fonds du 
deuxième type, les franges concaves sableuses, à sols gris, 
seront donc très discrètes. Nous verrons que dans le troi-
sième type (<"' dembo >•). ces flancs sablelL\: se dèploient 
sans contrainte. de façon remarquable ; c'est même leur 
particularité essentielle. 
Les tètes (élargies en spatules) et extrèmes amont des 
bas-fonds présentent des proîils concaves, une pente lon-
gitudinale sensible, des sols sableux non allu'Viau.x (plin~ 
thite lavée). Puis on passe en aval. en même temps que la 
pente en ]ong faiblit, d'abord à des gouttières à sot argilo-
sableu.;;: colmaté (toujours sans cours d'eau), puis aux bas-
fonds colluvio-alluvi.aux proprement dits. qui forment en 
fait la majeure partie àu réseau. Plats, à sols hydro-
morphes non organiques, argilem, bien structurés et fil-
trants. ils sont entail.lés par un lit de cours d'eau intermit-
tent, de Là .3- m de profondeur. En bordure, une frange 
concave sableuse (suffosion latèrale) peut encore être 
présente, mais elle est toujours étroite, Sous le remblai 
alluvial. se trouve un niveau argilo-vertique colmaté, 
développé dans l'altération en place, qui maintient la 
nappe phréatique en charge. Le règhne hydrologique 
d'inondation ré;;uite de l'imbrication spatio-temporelle 
des apports suivants : pluie directe, arrivées latérales des 
écoulements hypodermiques er ruissellements en prove-
nance des versants dominants, suintements frangeants 
dus aux aft1eurements de la nappe phréatique, deborde-
ments du cours d'eau. L'inondation de la vallée corn-
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menee assez tardivement après le· début de l'hivernage ; 
elle est conditionnée par le remplissage préalable de tous 
les réservoirs. 
La nappe phréatique« sous-alluviale ,,, liée à la nappe 
phréatique située sous les interfluves. est en g~néral per-
manente. Par contre. la« nappe d'alluvions "logée dans 
le remblai alluvial, séparée de la précédente par le niveau 
imperméable profond, s'épuise en saison sèche car elle est 
drainée par le cours d'eau qui lui-même s'assèche. 
Conséquences pour la riziculture 
Ces types de bas-fonds présentent des caractéristiques 
intermédiaires entre celles du type 1 d'une part, et celles 
des types 3 et 4 d'autre part. Leurs régimes hydriques et 
hydrologiques sont plus intéressants que cell~ des bas-
fonds des régions plus sèches (type 1) : la pluviométrie 
plus importante, l'encaissement plus net des vallées. 
l'épaisseur et la perméabilité supérieures des altérations 
des interfluves permettent Cexistence d'une nappe phréa-
tique permanente, assurant un meilleur volant hydrolo~ 
gique qui concourt à mieux amortir les écoulemencs 
violents dans les vallées et les périodes de sécheresse pen-
dant la saison des pluies. 
Comparés aux bas-fonds du type 4 (des régions hu-
mides), ils sont cependant moins affectés par la nappe 
phréatique ; celle-ci affleure moins longtemps. sa remon-
tée est gênée par l'existence d'un colmatage sous-alluviaL 
Les sols ne sont jamais tourbeux. Par rapport au type 3 
(« dembos )>),ces bas-fonds sont moins larges ; la bande 
latérale sableuse à sols gris y est beaucoup plus réduite ; 
d'autre part, un remblai alluvial argileux recouvrant le 
niveau vertique ou colmaté y est tout à fait généralisé. 
Ces bas-fonds ne permettent généralement pas la rizi-
culture irriguée à parfait contrôle de l'eau ; comme les 
bas-fonds de type 1, ils sont aptes à une riziculture qui 
n'appartient à aucun genre bien défini du point de vue de 
l'alimentation hydrique. Le riz doit débuter son cycle en 
conditions pluviales strictes pendant quatre à six se-
maines, avec les risques irréductibles que cela comporte 
relativement au.x aléas pluviométriques imprévisibles, 
auxquels le riz est plus sensible que les autres cultures 
vivrières traditionnelles. Ensuite, les nappes phréatiques 
et les écoulements de surface d'origines diverses viennent 
se surimposer à ce régime pluvial de façon bénéfique ou 
excessive. mais la plupart du temps de façon très sac-
cadée. 
Comme pour les autres t-ypes de bas-fonds, les condi-
tions de culture sont différentes selon que l'on considère 
les têtes à sols gris sableux, les parties amont du réseau à 
sol gris argilo-sableux non alluviaux ou les parties situêes 
plus en aval, à sols argileux alluviaux. 
Les têtes et les franges latérales 
Ces têtes d'extrême amont. de moins d'un kilomètre de 
long. sont dominèes par des bassins de moins de 2 kmz. 
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Elles présentent un profil concave assez large, non 
entaillé et des pentes sensibles. Les sols lavés sont 
sableux. non alluviaux ; ils ne sont pas le lieu d'écoule-
ments violents. ; la nappe phréatique y suinte régulière-
ment, avec un décalage de un à deux: mois par rapport à la 
saison des pluies. Ces sols gris coexistent, avec une 
ampleur variable mais selon des genèses comparables, 
dans les bas-fonds des types 1, 2 et 3. Cependant, 1eur 
régime phréatique est plus ou moins régulier et favorable. 
On peut dire qu'ils sont d'autant plus intéressants qu'ils 
sont en position déprimée par rapport aux: interfluves 
environnants et que ceux-ci absorbent mieux l'eau de 
pluie. Ici, les conditions sont donc plus intéressantes que 
pour les bas-fonds des régions plus sèches et un peu moins 
favorables que dans le cas des « dembos ,; d'Afrique 
orientale. 
Les sols, riches ensables. sont très appauvris et très peu 
productifs en pluvial strict, mais pour le riz leur fertilite 
est « réévaluée>) lorsqu'ils sont traversés par des flux 
latéraux, renouvelés et aérés, dus au gonflement de la 
nappe phréatique d'altérite. Cet aspect a été constaté au 
Sénégal, sur des sols qui semblent génétiquement très 
comparables, par BERTRAND (1973), BERTR..\ND et al. 
(1978), GA:-.l'RY (1974), SIBA};"'D (1976). Ces sols, tant 
qu'ils restent exclusivement sableux (sables blancs pro-
prement dits) sans montrer de niveau argilo-sableux col-
maté sous-jacent, c'est-à-dire avec libres mouvements 
verticaux et hypodermiques des eaux, ne nécessitent pas 
la réalisation de diguettes de rétention. Ils ne s'y prêtent 
d'ailleurs pas (infiltration trop rapide et manque de tenue 
des diguettes ). Ces zones sont rizicultivables sans création 
de rizières. Quand l'enracinement du riz est installé, la 
nappe •. pour que sa capillarité puisse compenser les 
« trous "' de la saison des pluies, doit rester à moins de 
1 rn de la surface. C'est le cas dans les sols gris des régions 
soudano-guinéennes à plus de 1 100 mm de pluviométrie. 
Le problème, sur ces sites, est donc de trouver la date de 
semis la plus adaptée à chaque situation. Si l'on veut 
s'affranchir de la mauvaise distribution de début d'hiver-
nage, une technique serait d'observer la montée du 
niveau statique de la nappe et de semer en conséquence. 
Un semis tardif a cependant pour inconvénient d'obliger à 
laisser longtemps le sol mal couvert exposé à l'éro-
sion : celle-ci est particulièrement à craindre sur ces sols 
sableux peu structurés ; une autre contrainte de ces sols 
lorsqu'ils sont gorgés d'eau avant que le riz ne les couvre 
parfaitement est qu'ils se prêtent particulièrement à la 
prolifération des mauvaises herbes (Cyperus, lmpe_rata). 
Dans des conditions favorables, les sites à sols gris sont 
aptes à deux cultures par an. deux cycles de riz si les tem-
pératures le permettent, ce qui est souvent le cas dans le 
domaine soudano-guinéen à moins de 500 m d'altitude. 
Les tronçons amont 
Cette partie est comprise entre les tètes sableuses (sols 
gris ou satles blancs) élargies en spatules et les tronçons 
aval à remblai argileux entaillé d'un cours d'eau. Ils sont 
larges de moins de 100 m, leur profil transversal est 
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encore assez concave (en<' berceau··'), sans cours d'eau 
net. Les sols y sont trè;; sableux en bordure, mais argilo-
sableux: et colmaté; au cenrr::;;. Ceux-ci gênent la re-
montée de la nappe aind que n.nfHtration des eaux et 
permettent donc la formation en saison des pluies d'une 
nar-pe perchée d'inondation alimer.J:ée par les arrivée;; 
[atérales. 
Ces tronçons ont moi.ns de l km de long en général et 
des bassins versants de 2 à W km~ de superficie, Les 
franges Iatêrales sableuses sont utilisables comme tndiqué 
précedemment. Les centres des gouttières ont un régime 
des eaux différent, qui demande d'autres pratiques de 
riziculture, La remontée capillaire pmpremem dite est 
moins e:..'"J)loitable, la nappe n'est pas directement aft1eu-
rante à partir de la profondeur. Ce sont œs sorties 
latérales (et amont) qui contribuent à l'inondation (~ cir~ 
culante "de cette parüe ·~entrale de la gouttière. 
La difficulté sera donc de retenir au maximum cett~~ . ;au 
afin. d'éviter que le sol ne se des:;èche pendant le.;; arrêts 
aléatoires de ta période pluvieuse. Ce tronçon constitue le 
site le plus défavorable du ba;.fond. C'est là que les à 
coups du régime hydrique sont les plus accusés et que le 
riz risque de souffrir ie plus de ces st.r•::ss et de leurs ccmsé-
quen.ces. qui sont les ruptures dails l'alimentation. miné-
rale et la sensibilité accrue à la pyricuiariose. Contraire· 
ment au.'!: sols alluviaux situés plus en avaL !~s sols sont ici 
pauvres et massifs ; du fait du colmatage de leur porosité, 
ils transmettent très lentement les eaux et sont donc confi~ 
nés et peu aêrés (contrairement aux sols gris sablem pré-
cédentS) : les enracinements sm.w peu développés et peu 
rrofonds, ce qui accentue l'effet néfaste des successions 
fréquentes et brutales inondation- exond.ation. Un dessè~ 
chement du sol sur 20 cm suffit à affecter le riz. Pour amé-
liorer la situation, on peut prêvoir des systèmes de di~ 
guettes de 30 à <10 cm de haut ouverts sur les tlancs lat~­
raux du bas-fond. Il faut. en mème temps. améliorer la 
quaHté physique du sol et sa capadté d'absorption de 
reau. 
Les tronçons avai 
Généralement plus larges (plus de 100 m'l, tram;ver&a-
Iement horizontaux. à pente longitudinale plus faible 
qu'en amont, à remblai alluvial donc à sols relativement 
plus fertiles qu'ailleurs et à petit cours d'eau bien canalisé 
dans un lit sinueux. ces tronçon-; constituent les parties les 
plus importantes et ies plus interessantes des réseaux de 
bas-fonds soudano-guinéens ; ils peuvent avoir jusqu'à 
10 km de long. Leurs bassins versant'! ont des superficie"> 
inférieures à 75 km2• Au-delà, on pas'!e à un autrê typ~ de 
vallée, ne rentrant pas dans la catêgorié des bas~ fonds. 
Ces tronçons sont sporadiquement inondés avec un 
décalage de un à deux mois après le début des pluies. délai 
nécessaire au. remplissage du. r~serv-<Jir aquifère des altê-
rations du bassin versant À ce moment. les écoulemems 
hypodermiques . et res missellements sur les versants 
deviennent très actifs, les nappes phréatiques afflement 
en amont et en bordure des bas-fonds. Toutes ces eaux 
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convergent. cumulent leurs debits et leurs effets dans les 
tronçons ailuviaux. où [es cours d'eau. debordent. Le 
régime des eaux est donc complexe. Le remblai alluvial. 
qui repose sur une argile sableuse colmatée - souvent 
montmorillonitique et vertique -,contient lui~mème une 
nappe phréatique nourrie ou drainée, suivant l'époque, 
par le cours d'eau. Ce réservoir peut alimenter par capil-
larité la panie suvérieure du sot. qui a généralement 
d'excellentes aptitudes physiques pour cela (argile limo-
neuse. poreuse. sans.lentiJles sableuses fréquentes). C'est 
une autre propriété intéressante de ces tronçons {que ne 
possèdent pas les tronçons amont) qui leur permet 
d'avoir, en général, un bon volant hydrologique leur assu-
rant une autonomie suffisante si dix jours de secheresse 
surviennent. Une fois que le riz est bien installé. en pleine 
saison des pluies, ce rf est donc generalement pas la séche-
resse du sol qui esi à craindre ici. comme sur les sols 
argilo-sableux colmatés de t'amont. Il ne faudra cepen-
dant pas rectifier et surcreuser excessivement Ie lit du 
cours-d"eau, ce qui aurait pour effet de rabattre cette 
nappe et de supprimer son effet bénéfique. Les matériaux 
des levées artificielles de protection contre les déborde-
ments ne doivent pas provenir du raclage du fond du lit. 
L "objectif des aménagements e'>t de régulariser le 
régime d'inondation, d'eviter que l'enracinement ne 
passe trop souvent et trop brutalement du confinage total 
à l'aération, c'est-à-dire pour le '>Ol, de l'engorgement 
(conditions réductrices) au ressuyage (conditions oxy-
dantes). Ceci est très préjudicïable au développement 
racinaire et à ralirnentadon minéra;Je, en particulier à 
l'alimentation azotee. Les r~percussions de tels régimes 
hydriques, tluctuant en coun de saison, sur les éléments 
minéraux et l'activité biologique, en relation avec la rizi-
culture. n'ont pas: fait l'objet, à notre connaissance. de 
recherches spécifiques. C'est un thème fondamental à 
aborder en riziculture de bas-fonds, gui conditionne ks 
critères de sélection pour la recherche des <( bonnes '" 
variev~s. 
L'amélioration des conditions naturelles peut nécessi-
ter, .::n conditions semi~in.tensives, un système d'irriga-
tion -drainage en casiers planés et entoures de ddguettes. 
L'eau pourra etre captée, si les débits sont suffisants. à 
partir de prises au fil de t'eau à l'arri.ère de vannes mobiles 
barrant le lit ; on pèut construire également de petites 
retenues (moins de 3 m de haut) en travers du bas-fond, 
comme on peut Ie faire en region plus sèche. 
Les bas-fonds du troisième type : 
les<( dembos "'d'Afrique orientale 
Environnements et caractéristiques 
Ces bas-fonds, appelés <-i. dembos ,, (terme s\vahili) 
caractérisent les pay';ages d'Afrique orientale et sud-
orientale sur socle granito-gneissique, à pluviométrie 
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moyenne annuelle comprise entre 1 000 et 1 500 mm 
(firue 3). n s'agit de ce que Ies géomorpho1ogues appel~ 
lent la« surface africaine ,, , englobant les surfaces d' apla-
nissement mHertiaire etfin:-tertiaire, situées entre 800 et 
1 400 rn d'altitude. Le modelé est constitué de larges 
ondulations convexe-concaves dont les points bas sont 
occupés par les dembos, qui sont des bas~ fonds très. éva-
sés. La végétation naturelle est généralement une savane 
ùborée à Bracltystegia ( « miombo >~ ). Les sols des inter-
fluves sont des sols ferrallitiques reposant sur d'épaisses 
altérations logeant une nappe phréatique permanente et 
fluctuante. L'activité des termites du genre macro termes, 
à édifices en dômes de plusieurs mètres de haut. est id 
prépondêrante sur la morphologie des sols : une couche 
supérieure de recouvrement termitique, très filtrante et 
homogène, de un à quelques mètres d'épaisseur, repose, 1 
par l'intermédiaire d'une nappe de gravats, sur la plin-
thite (argile kaolinique tachetée) souvent légèrement , 
indurée mais néanmoins très filtrante. En dessous se 
trouve la roche« pourrie ,, argile-sableuse. constamment 
saturêe d'eau, pouvant avoir plus de 10 rn d'épaisseur. 
Dans ces matériaux, l'infiltration des e_aux pluviales est 
très forte ; il y a peu de ruissellements sur sol couvert ; les 
nappes phréatiques sont donc bien alimentées.· Ces 
régions, contrairement à l'Ai'rique nord-occidentale, 
n'ont été affectées que modérément par les fluctuations 
climatiques du quaternaire. Les influences des périodes 
glaciaires et interglaciaires européennes ont été moins 
ressenties au sud de 1' Éq ua te ur. Il s'ensuit qu'en Afrique 
sud-orientale les démantèlements des surfaces anté-
rieures, les rabattements des nappes et les indurations fer~ 
rugineuses concomitantes ont été moins intenses et se 
sont déroulés de façon plus régulière, en fonction de 
l'évolution naturelle des niveaux de base : il n'y a pas, 
comme dans la zone soudanienne. de buttes et plateaux 
reliques fortement indurés. Quand elle existe, l'indura-
tion se limite au carapacement non généralisé des plin-
tliites lié à la baisse règuli~re des nappes, drainées par 
l'enfoncement progressif des niveaux de base généraux. 
Elle n'a pas entravé l'élargissement latéral des bas-fonds 
(voir précédemment). L'histoire morphoclimatique 
régionale est donc prépondérante dans la structure et le 
fonctionnement des réseaux de drainage actuel. 
Les ~· dembos ,, (figures 2 et 3) sont très larges et 
donnent l'impression d'être assez peu encaissés dans la 
paysage. Ils présentent des flancs très évasés, concaves et 
à pentes fortes Qusqu'à 5 %), à sols gris sableux, Iiemt 
d'af11eurements et d'écoulements latéraux ou de maintien 
à faible profondeur de la nappe phréatique pendant une 
grande partie de l'année. Ces sables, épais de 1 à 2 rn, 
reposent sur la plinthite meuble de laquelle Us dérivent 
par dégradation et lavage sélectifs des particules argi:.. 
leuses puis fluage partièl et superficiel du résidu sableux. 
La gouttière centrale, à profil transversal beaucoup moins 
pentu. est occupée par des sols argileux, vertiques et 
<< planiques ''• c'est-à-dire qui montrent en surface (sur 
environ 20 cm) un horizon Umono-sableux blanchi et 
poreux, reposant avec une discontinuîté irès brutale sur le 
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matériau argilemc à caractères vertiques riche en mont-
morillonite (argile gonflante). Ce niveau, une fois saturé 
d'eau et u gonflé "• est totalement infranchissable par 
l'eau libre, par le haut comme par le bas. Il maintient en 
dessous de lui, dans l'arène non colmatée sous-jacente, 
une nappe phréatique sub-artésienne, c'est-à-dire en 
charge et qui est susceptible de remonter au-dessus de la 
surface du sol si on perce à la tarière l'argile montmorillo-
nltique de 1 à 2 rn d'epaisseur_ (er ceci, même en saison 
sèche). Au-dessus, une nappe d'inondation, alimentée 
latéralement à partir des. flancs sableux où suinte libre-
ment la nappe, s'écoule lentement, indépendamment de 
la nappe profonde. 
Le couple << sols gris sableux lavés latéraux ~ sols ver-
tiques colmatés et confinés centraux >r n'est pas particu-
lier aux dembos. Nous l'avons déjà signalé. Mai:S, alors 
qu'il est assez discret ailleurs (types 1 et 2), il s'exprime et 
se déploie de façon particulièrement nette dans les dem-
bos, Jusqu'à marquer de façon spécifique leur physiono-
mie et leur fonctionnement, ce qui permet de les ranger 
dans une catégorie très nettement différenciée des autres. 
Cette bipolarité morphologique caractérisant les deux: 
extrémités de l'hydro~toposéquence transversale du 
dembo est le résultat d'un.couple de processus à effets 
remontants, à la fois en opposition et en complémentarité 
dynamique : d'une part, lavage et fluage (se traduisant 
globalement par une suffosion régressive et un élargisse-
ment latéral du dembo en compétition avec les sols rouges 
des versants dominants), d'autre part, en aval, envahisse-
ment remontant d'un matériau kaolinique (préalable-
ment lavé de la même façon) par de la montmorillonite 
néoformée. La nappe phréatique, par ses mouvements 
verticaux etlatéraux, est ragent mobilisateur actif de tous 
les matériaux en transit. et le médiateur de tous ces pro-
cessus mécaniques. physico~chimiques et géochimiques. 
Ces processus, liés aux rabattements naturels des 
nappes par enfoncement régulier des niveau:IC de base 
périphériques, ne sont pas contrariés- comme c'est le 
cas en région soudanienne -, par l'induration ferrugi-
neuse corrélative _des întert1uves. Les dembos, qui ont 
communément plusieurs centaines de mètres de large, 
sont susceptibles, en certaines régions d'Afrique orien-
tale, de s'élargir en vastes plaines que l'on peut alors 
interpréter comme de véritables surfaces d'aplanissement 
en cours de formation, donnant l'impression de digérer 
progressivement les sols rouges, qui subsistent à l'état 
d'îlots résiduels. La ligne d'inflexion entre la large 
convexité des versants à sols rouges et la concavité du 
dembo à sols gris est très fréquemment renforcée par un 
alignement de grosses· termitières en dôme (2 à 4 rn de 
haut), particulièrement proches les unes des autres à cet 
endroit précis. 
Conséquences pour ra riziculture 
. Les deux types de milieu fondamentaux qui caractè-
risent les dembos, c'est-à-dire les flancs sableux et les par-




SURFACE "AFRICAINE" ;M: À FIN TERTIAIRE'! SUR GRAf~JTO­
GNEISS. ALTiTUDE MOYE~~NE: 1 400 M. MODELË COLUNt~iRE 
A LA-RGES ONDULATIOI\IS. 
Sols ferral!itiques très fHrants. PrésGnce d'ur.e plin1Ms carapacéa 
et d'une nappe de gravats à plc~s de 1 rn de prafondeJr. ReccJvre-
ment ocre ot.. rouge d'origine biolcg·.qJS (~GITM,3s). 
-Nappa ds gravats et p:inlf1it·e G8.r3pa·:èa a -11o:ns de 1 :n de probr-
deiJL 
Bas de versants borda.1t les dembos. Sols fe:Taliitiques C!n dcibut 
de dégradation (décoloratio:1, destructiort el l.id\'iatior. des a:gJas 
(kaoliniques) par les mouvemer.ts lato!l!·aux sub-Sùpsr"ici31s ce ra 
napP:'l phréatique en hi1!·3maga. 
BAS-FONDS {DEMBOS) 
VA:..LONS ËV,'\SËS CONCAVES SANS MATËRIAUX 
DE RElvlGLA!Etv!EHT. 
Flancs aoilcaves (parties amor!:) des demoos. Sols gris hydr•J-
:-ncrpnes, sab:aJx et lavés, au-dessus de l'argile tachetée kaoli-
nique (plii1lilite;. En .:;ours de dégradation par les circulations laté-
cales de la rmope phréatique (aff:eureme=1t gêneralisé en hivernag.;). 
Flancs co!"caves (pa!iies aval\ des dllmbos. So•s gris rydro-
11l,.,rplles, sablet.;x et lavês, sem:Jiables a!JX pr<3cédents. mais pour 
lesqc.Jèls la p\inthite sous-;ac;;:r.te s',;r>ric\H p:ograss\'vcmel't en 
montmorilkl~;ite en !T'âme lemps q!J·ap;Jarait ur103 discontin!Jité bru-
tale ootre las deux matériau:<. 
G<J!Jttièms centralas des derr.bos i:orsqu'ils sam su!fisammen: 
êlargis). Vertiso:s l~ydromorphes · " planiques ~ : nèofo~ma!i.:m 
dG ;nontmodilonite da,,s l'arène sabi•Hrli•=acée en place. Er meme 
temps, dêgrada~iœ st::Jerffcfe'le a"e cetta argile : honzo!l supe:-
ficial limcne~.;x biano<11 ,·eposant par uf!a discor.tinuité brutale 
sur l'argile vertique. 
Parties mi191.;x drainees ces vertisols da '"~ goutm~e cent~ale, 
lorsque dans celle-ci s'embolte un remblai alluviaL Fra,1ges situées 
au-dessu;; d~s i.ai1.1s qui domimmt '" rernb:ai. 
REMBLAI ALLUVlAL 
Al!uvions rècentes et actt.eJ;,3s. ae natl.!re IŒol:r:iqc.Je, in::lndables 
par les crues. Ce re.Tib!ai est er.1bolt6 dans la gouttière centra!:; 
des dambos les plus larges. 
Figure 3: Les dembM du lCr:mya ocddtntal(dgfofl de Bungomai. Esquisse morplwpUologique. 
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génétiquement, sont affectés par deux modes d'hydro-
morphie très différents et se prêtent donc à une mise en 
valeur par la riziculture selon deux modalités bien dis-
tinctes. 
Les sols gris sableux des flancs concaves 
Par rapport aux autres familles de bas-fonds où ce type 
de milieu est également souvent représenté mais assez 
discrètement, dans les dembos les sols gris prennent une 
extension considérable, jusqu'à en représenter parfois 
plus de la moitié de la superficie. Ils sont caractérisés par 
des pentes sensibles (jusqu'à 6 'Yo en amont), donc non 
vraiment inondables mais lieux d'affleurement libre de la 
nappe phréatique aérée à rapide circulation latérale. En ' 
saison des pluies. les cultures vivrières autres que le riz 
donnent généralement de mauvais résultats sur ces sites. 
Seul le maïs a montré qu'il pouvait se maintenir, si toute-
fois on assure un drainage artificiel. 
La nappe, en saison sèche, ne descend pas à plus de 2 rn 
de profondeur ; elle fluctue dans les 50 cm supérieurs en 
hivernage, un à deux mois après le debut des pluies. Un 
facteurimportant à considérer. vers l'aval du glacis à sols 
gris, est l'enrichissement progressif en montmorillonite 
de l'argile kaolinique tachetée (plinthite) située sous le 
niveau sableux supérieur et l'apparition concomitante 
d'une discontinuité brutale séparant les deux matériaux. 
Cette différenciation a pour effet de gêner la remontée 
verticale de la nappe phréatique profonde en hivernage et 
sa capillarité en saison sèche. En conséquence, et 
semble-t-il paradoxalement, le dessèchement du sol en 
saison sèche est d'autant plus accentué que l'on se trouve 
(sur une même transversale) en position plus aval du gla-
cis à sols gris. Pour la riziculture, il y a plus de risques à 
semer trop tôt en aval qu'en amont. position où la capilla-
rité de la nappe remontante peut plus efficacement et plus 
rapidement prendre le relais des pluies et compenser leur 
irrégularité habituelle de début de saison,De toute façon. 
sur ces sols une date de semis précoce n'est pas obligatoi-
rement à rechercher ; on peut attendre sans inconvénient 
que la nappe atteigne 50 cm de profondeur. Le retard pris 
en début de saison des pluies est généralement aisément 
rattrapé par la suite. même après la fin des pluies, puisque 
le toit de la nappe se maintient à moins de un mètre de 
profondeur encore quelques mois. Dans les régions d'alti-
tude ou de relative basse latitude d'Afrique orientale, il 
· ·. faudra cependant tenir compte des contraintes ther-
\ miques, qui peuvent interdire de déborder trop sur la sai-
son sèche et fraîche. Par contre, d'autres cultures que le 
riz peuvent être envisagees en contre-saison, par exemple 
les fourrages ou le blé. 
Lorsque la culture est installée et lorsque la nappe 
phréatique a suffisamment~' gontle h, l'enracinement du 
riz exploite une couche sableuse saturée en quasi·perma-
nence par de l'eau circulante renouvelée, donc relative-
ment aérée. L'enracinement en conditions d'hydro-
morphie aérée est mieux développé qu'en hydromorphie 
confinée. Ce type d'hydromorphie très particulier est 
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bénéfique à la riziculture. L'expérience a montré qu'en 
Casamance. au Sénégal, sur des sols gris comparables 
(travaux de BERTRAND etal .• 1978).le riz donne toujours 
des rendements supérieurs à ceux obtenus sur les sols bien 
drainés voisins en conditions strictement pluviales. Il y a 
une interaction forte : alimentation hydrique illimitée en: 
condition aérée - alimentation minérale. Même en 
l'absence de fertilisation, les rendements sont d'un niveau 
acceptable, de l'ordre de 2 t/ha. Avec une fertilisation 
adéquate, surtout phosphatée, le potentiel peut être trois 
fois plus élevé. D'autre part, fait assez remarq.uable. sur 
ces sols les rendements en « riz sur riz }' restent corrects 
pendant plusieurs années en l'absence de rotation avec 
d'autres cultures. Les sols ne subissent donc ni dégrada-
tion ni épuisement apparents. Pour expliquer ces résultats 
assez ,c;urprenants sur de tels sols sableux acides et très 
appauvris par le lessivage (les analyses le montrent). il 
faut supposer que les nappes phréatiques circulantes 
apportent certains éléments minéraux. Bien qu'à notre 
connaissance ce fait n'ait pas été démontré de façon deci-
sive. il semble cependant très vraisemblable quand on se 
souvient que ces nappes d'eau ne sont pas de simples 
nappes perchées de versants qui ne laveraient que des sols 
dejà appauvris où il n'y aurait rien à gagner, mais plutôt 
les parties supérieures d'une nappe phréatique d'altérite, 
profondément << enracinée }> et baignant la roche pourrie 
en cours d'hydrolyse, donc riche en cations (Ca, Mg, K) et 
en silice. Ces éléments solubles sont susceptibles d'une 
migration ionique aisée et régulière vers le toit de la 
nappe qui gont1e jusqu'en surface et imbibe les systèmes 
racinaires avec renouvellements constants. En ce qui 
concerne l'azote, le problème est différent. GANRY 
(1974) pense avoir mis en évidence,. sur les mêmes sols 
gris du Sénégal. l'effet positif d'un tel régime hydrolo-
gique sur la fixation d'azote atmosphérique dans la rhi-
zosphère du riz. Cette fixation est favorisée par la teneur 
en matière organique et le développement racinaire, qui 
servent de supports microbiens. Les apports d'azote sont 
. donc quand même indispensables pendant les deux pre-
miers mois au moins. c'est-à-dire jusqu'à ce que l'enraci~ 
nement bien installé et la nappe phréatique suffisamment 
haute puissent bien jouer leur rôle. Dans ces sols, la ferti-
lisation doit être fractionnée pour tenir compte de son les-
sivage rapide par la nappe phréatique. Cependant. tous 
ces effets bénéfiques, qu'à titre d'hypothèse on [Jeut attri-
buer à la dynamique de la nappe phréatique, ne compen-
sent pas une carence fondamentale en phosphore qui est 
le premier facteur limitant. 
À côté des aspects bénéfiques de ce type de régime 
hydrologique, il faut mentionner quelques contraintes. 
La sensibilité à l'érosion est certaine : les pentes sont 
généralement fortes (jusqu'à 6 % à l'amont) et les sols ont 
une faible stabilité structurale, Tant que la couverture 
végétale n'est pas assurée, ils sont particulièrement vulné-
rables à un fluage superficiel, surtout quand ils sont gor-
gés par la. nappe phréatique affleurante. Des techniques 
bio-culturales de conservation du milieu doivent donc 
être étudiées : si possible travaux suivant les courbes de 
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niveau, utilisation de variètès à fort tallage, apport de 
fumier, régénération régulière par des jachères à légumi-
neuses sur une ou plusieurs années, culture d'engrais vert 
en saison sèche (à partir de la remontée capillaire) ; en 
riziculture mécanisée, il faut éviter les engins lourds et les 
travaux trop répétés. La réalisation d'amènagements pro-
prement dits du type banquettes disposèes suivant les 
courbes de niveau peut être envisagée, à condition de ne 
pas crêer en même temps des gouttières ou chenaux :;us-
ceptibfes de rabattre la nappe phréatique (ce qui serait à 
rechercher pour des cultures autres que le riz). Cepen-
dant, ces ouvrages en matériaux sabteu." ont une faible 
tenue et se dégradent vite. 
Une autre contrainte de ce type d~ milieu qui est encore 
plus pesante qu'en conditions pluviales strictes : l'enva-
hissement par les mauvaises herbes du type Cyperus, qui 
trouvent ici des conditions idéales de prolifération et qui 
sont souvent dili'iciles à éliminer. 
Enfin, il faut signaler que, dans le détail, les sols gris des 
dembos presentent des modalités vanables de mise en 
valeur. qui dépendent en particulier des facteurs cli-
matiques : longueur de la saison des pluies, répartition 
des pluies, températures (donc altitude) ; à œs facteurs 
sont liêes les dates de semis optima, les longueur::; de cycle 
à rechercher, la possibilité éventuelle de cultiver deux 
cycles de riz dans l'année, l'integration dans la rotàüon de 
cultures de contre-saison, etc. En gros. plus on descend 
en latitude (en restant toutefois dans le domaine des. dem-
bos) plus la pluviometrie est contrastèe et reduite (de 
1 500 mm dans l'ouest du Kenya à t 000 mm dans le sud 
du Zimbabwe) et donc plus il faudra s'intéresser à des 
variétés à cycle court et aux dates de semis. De même, 
l'augmentation de l'altitude accompagne l'allongement 
des cycles. dont l'interdiction de faire deu.>:: cycles de riz. 
La combinaison pluviométrie- altitude. en Afrique orien-
tale et sud-orientale, est donc particulièrement détermi-
nante. 
Les sols argileux vertiques 
de la gouttière centrale 
Les conditions hydriques et hydrologiques sont ici tota-
lement différentes : elles permettent la riziculture inon-
dée, et excluent en général toute amre culture, sauf 
conditions particulières comme par exemple quand il 
existe un cours d'eau central assez encaissé pour assurer 
un drainage naturel des vertisols sur une bande étroite de 
part et d'autre de son lit. 
L "inondation est ici assurée surtout par les écoulements 
latéraux en provenance des flancs sableux: du. dembo. Elle 
ne dépasse généralement pas 40 cm d'épaisseur. du fait 
d'une pente longitudinale assez sensible. Ces écoule-
ments sont toujours en retard. au moins d'un mois et 
demi, par rapport au débm: des pluies. :vrais. une fois com-
mencés, ils sont relativement réguliers. II se crée donc une 
nappe perchée d'inondation saturant l'horizon blanchi 
limono-sableux lavé supérieur (de 20 à 30 cm J'épaisseur) 
et reposant sur le substratum. argilo-vertique colmate 
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totalement imperméable. Sous ce niveau de 1 à 2 m 
d'épaisseur se trouve la vraie nappe phréatique d'altérite 
en charge, qui ne peut donc pas, en saison sèche, humidi-
fier par capUlaritê la surface du sol, contrairement à ce qui 
se passe pour les. sols gris latéraux. 
Ces gouttièn~s se prêtent donc en général à une rizicul-
ture en rizière, c'est-à-dire en parcelles cloisonnées et pla-
nées (casiers). entourées de diguettes ; ces casiers com-
muniquent les uns avec les autres et sont parcourus par un 
réseau minimum d'amenée d'eau, grâce auquel on main-
tient une lame d'eau aussi régulière que possible. 
L'imperméabilité totale du substrat argilo-vertique favo-
rise le maintien d'une telle lame d'eau avec le moins de 
perte possible. Les fonds des dembos présentent en géné-
ral une pente suffisante pour assurer un ecoulement lent 
d'un casier à l'amœ. Dans ces dembos, l'absence d'arri-
vées brutales d'eau (contrairement à ce qui se passe dans 
les bas-fonds des types 1 et 2) est favorable à ce t.ype de 
riziculture. Les à-coups du régime pluviométrique sont ici 
bien amortis, aussi bien en périodes d'averses violentes 
qu'en périodes de sécheresse. La transformation d'un 
régime d'arrivée saccadé des eau.'C de pluie eu un régime 
réguiier et étalé de restitution de ces mêmes eau.x est réa-
lisé grâce à l'épaisseur importante et aux remarquables 
capacités d'absorption des matériaux des interfluves qui 
assurent un bon volant hydrologique et grâce à l'ampleur 
de la surface de ~' résurgence .. , que constituent les sols 
gris. 
La pratique du repiquage est possible quand il existe 
des sites inondables ou irrigables privilégiés qui se prètent 
précocement à ia réalisation de pépinières (bordures de 
cours d'eau pérennes ou proximité de mares perma-
nentes, par exemple). Ce type de riziculture nécessite une 
excellente préparation des casien : planage. labour. her-
sage, précédant la mise en boue puis le repiquage. Des 
conditions aquatiques. régulières permettent de réduire 
fortement la contrainte que représentent les mauvaise~ 
herbes, ce qui est un avantage appréciable par rapport 
aux sols gris sableux voisins. Ce type de riziculture est 
encore peu connu en Afrique orientait;. où il existe cepen-
dant un gros potentiel en dembos. Il demande une assez 
bonne technicité pour la maîtrise de l'eau et le travail du 
soL 
Comme pour les sols gris.lalongueur du cycle.les date<> 
de semis ou de repiquage. et le nombre de cultures an-
nuelles sont largement dépendants des régimes pluviomé-
i triques et thermiques. 
Les bas-fonds du quatrième type : 
les régions humides 
Environnements et caractéristiques 
Cette catégorie de bas-fonds caractérise le plus souvent 
, les régions humides à plus de 1 400 mm de pluviométrie 
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moyenne annuelle. La végétation naturelle est soit une 
forêt sempervirente, soit une savane arborée, soit une 
mosaïque forêt·savane, Le modelé le plus <'pur,, est 
celui des« demi-oranges}> à collines convexes en pentes 
fortes séparées par des bas-fonds plats bien enfoncés 
(jusqu'à 50 m d'encaissement). 
Les reliefs. sur granita-gneiss, sont matelassés d'altéra-
tions ferrallîtiques très profondes. pouvant dépasser 
40 rn, qui sont terminées par des sols rouges ou ocres 
épais, très homogènes et très filtrants. Une« stone Iine ,) 
ou nappe de gravats (à quartz ou graviers ferrugineux) les 1 
sépare de l'altération en place (plinthite ou bien roche 1 
pounie ). La plinthite, lorsqu'elle existe. peut être irrégu-
1
, 
lièrement indurée (surtout en Afrique occidentale 
humide et il peut alors s'agir d'héritages palèoclima--
tiques) mais elle ne gêne pas. bien au contraire (nom-
breux canalicules), la percolation des eaux pluviales. Les 
sols, contrairement à ce qu'on peut observer en régions 
plus sèches, n'ont pas subi de fortes troncatures ni de 
dégradation par le haut (avec lavages. colmatages et dis-
continuités par exemple) qui seraient susceptibles de 
gêner la bonne infiltration profonde des eaux. Le ruissel-
lement est quasiment nul, ainsi que les écoulements hypo-
dermiques. Les nappes phréatiques sont donc toujours 
présentes et bien alimentées ; elles baignent une grande 
épaisseur d'altérites ; si on met à part leur cloisonnement 
possible du fait de la lithologie et de l'altération différen-
tielles. leur toit épouse grossièrement, avec un certain 
amortissement. les fortes dénivellations du modelé ; 
ces particularités leur permettent d'affleurer systéma-
tiquement- ou de rester à faible profondeur en saison 
sèche-, dans les bas-fonds, du fait d'un rééquilibrage 
hydrodynamique constant. L'absence de ruissellement 
sur les versants élimine les possibilités de régimes d'écou-
lements violents dans les petites vallées avec leurs effets 
néfastes de« chasse d'eau" (contrairement aux régimes 
des bas-fonds des deux premiers types). 
Les bas-fonds sont généralement à fond plat se raccor-
dant assez brusquement (une petite concavité intemlé-
diaire existe parfois) aux versants convexes. Leur pente 
longitudinale peut être élevée (jusqu'à 5 °/o à Madagas-
car). La largeur (20 à 300 rn) n'a rien à voir avec la taille 
du bassin versant ; le bas-fond montre au contraire un très 
net élargissement en tête (amphithéâtre bien encaissé), 
puis des successions de rétrécissements et de lobes, adap-
tés à la lithologie du socle (alternance de biefs et de seuils 
rocheux). Les bas-fonds, dans les branches amont du 
réseau. ne sont pas entaillés (absence de cours d'eau) ; la 
nappe y est constamment sub·superficielle. Les sols y sont 
alors tourbeux en surface, sableux en profondeur (lavage 
.latéral de l'altérite en place ou« fluée ù). A l'inverse de 
ce qui se passe dans les autres types de bas-fonds, le col-
matage de ce matériau est rare ; il y a engorgement quasi-
permanent du fond de la vallée, mais pas de confinage 
réel : \a pente longitudinale et la pression hydrostatique 
de la nappe, permettant un écoulement continuel vers 
l'aval. s'y opposent; le milieu hydrologique est 
<~ ouvert'"' et assure l'évacuation des produits d'hydrolyse 
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et de lavage des altérites (bases, silice, argiles colloï-
dales). D'autre part, cette circulation permanente des 
eaux, ajoutée à l'absence de dessiccation saisonnière des 
matériaux, empêche toute néoformation d'argile mont-
morillonitique dans ce type de bas-fond, contrairement à 
ce que l'on observe dans les bas-fonds des types précé-
dents" 
Les branches aval des réseaux, entre leurs parties tour-
beuses et les vraies vallées alluviales à régimes plus bru-
taux, s'élargissent (plus de 200 m en général) et sont 
entaillées par un cours d'eau ; elles sont remblayées 
d'argile ou de limon plus ou moins organiques indiquant 
des conditions de décantation calme de particules fines 
mais gênant l'accumulation de tourbe pure. Ces sols sont 
inondés en saison des pluies ; ils ne sont jamais secs, bien 
que la nappe puisse descendre jusque vers 1 ou 2 rn de 
profondeur en saison sèche, le cours d'eau assurant le 
drainage. 
Conséquences pour la riziculture 
Contrairement aux bas-fonds du type 1 ~ qui consti-
tuent le pôle opposé du point de vue du régime hydrolo-
gique-, les bas-fonds de cette famille ne sont exposés ni 
aux risques de sécheresse du sol ni à la brutalité et à la 
rapidité des écoulements. Au contraire, c'est ici l'excès 
d'eau qui est à craindre. Le sol ne se dessèche pratique-
ment jamais. La maitrise de l'eau en excès en provenance 
de la remontée verticale de la nappe phréatique et la mise 
en valeur des sols souvent tourbeux sont les conditions de 
la riziculture de ces bas-fonds des régions humîdes. 
Le r:éseau hydrologique peut généralement, du point 
de vue de l'utilisation agricole. être subdivisé en une par-
tie amont très tourbeuse. sans alluvions et sans cours 
d'eau individualisé et une partie aval moins tourbeuse, à 
dépôts argileux en conditions calmes et à petits cours 
d'eau. Après quoi, on débouche dans les vallées et plaines 
alluviales classiques qui, par leur taille et leur fonctionne-
ment, ainsi que par l'importance des aménagements 
qu'elles néœssitent, sm:tentde la catégorie des bas-fonds. 
Les parties amont du réseau 
Ce sont les bas-fonds proprement dits, au sens étroit du 
terme, à terminaisons élargies en amphithéâtres, larges 
de 10 à 50 rn, sans nette entaille de cours d'eau, à sols 
tourbeux en surface~ d'autànt plus que l'on est en alti-
tude et que les températures sont fraîches~, sableux en 
profondeur,, quasiment constamment en~orgés. La taille 
du bassin est alors de l'ordre de 2 à 8 km~ et la densité du 
réseau est souvent élevée (aspect en« bois de renne >r), 
La nappe est ici toujours affleurante et engorge la tourbe 
lâche et spongieuse épaisse. L'utilisation de ce type de 
bas-fond est assujettie à la maîtrise délicate de ce plan 
d'eau, à la récupération des sols« tourbeux sur. sableux ,, 
et parfois à un défrichement préalable pénible (raphias, 
etc.). La riziculture aquatique, seule en~sageable, peut 
difficilement se contenter de ces conditions hydro-pêdo-
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logiques naturelle;; : il est n,§ces::;aiœ 1·~ réaliser des 
aménagements préalables consistani: d'une part en la 
création d'un support stable nèœssaire aLLx travaux cul tu-
raux et à l'enracinement d.u riz. et d'autre part en ramé-
lioration et la régularhation. autant que faire se peut, du 
régime hydrologique d'inondation. En effet, un.s soumis-
sion totale au régime de fluctuation verticale de la nappe 
phréatique est très préjudiciable car eUe expose à tm:=; fré- ' 
queute variation de la lame d'.:.au J!Cmrant submerger le 
riz. ce qu'il faut toujours éviter. Sol stable et contr:He de 
l'inondation en surface sont d'aHleurs très liés. L,~ bnllage 
de la tourbe n'est généralement pas une bonne solution. 1 
car cette technique, en abaissant la surface topographi-
que, conduit à rendre encore plus JH'ficiic le contr6Ie du 
plan d'eau. Une autre technique. scüvement pratiquée et 
maftriséepar les paysans des Hau.ts~Plateaux malgaches, 
est le recomTement de Ia tourbe ou ;on mélange avec des 
<~ amendements ,e argHeu:>t d;;;stinés à créer un sol stable et 
à colmater le Îond de la vallée ; ceci de façon à y mainte-
nir, par la construction de digue~tes isolan.t le.s rizières en 
casiers, une lame d'eau d'épaisseur à peu près constante. 
L ·argile de recouvrement provient du raclage des alterite.; 
ferrailitiques des bas-versant~ pentus Iatera!lx: immédiats. 
Cette pratique permet ~n même temp; au paysan d'élargir 
un pen sa rizière et de œcti11J~r. par de:; tahr::;. verticalL'L 
nets, les bordures des bas-fonds. A ~;,fadagascar, le 
labour, la mise en boue. le planage et le piétirrage des ' 
rizières avant chaque campagne, pds le recouvrement 
par une lame d'eau, contribuent à ce colrn:uage progressif 
qui s'améliore peu à peu. On peut ainsi rèuss.ir à maintenir 
plus ou moins en charge la napp.:: phreatique en rempè-
chant de remonter verticalement en .s;urface, dans l'axe Ju 
bas-fond, alors qu'èlle contkuê à s'écouler en inféro-
flux ~en surface, -sur tes parcelles plan.§ es; et dohonnèes. 
peut alors se maintenir une nappe perchée d'inondation 
d'epaisseur contrôlée ~10 à 2ü cm), s'écoulant en gradins 
d'une rizière; à l'autre, gouvernée par la f.:::rm·~ture ou 
l'ouverture de diguetœs. En général.. ces petits aménage-
ments s'accompagnent du ereusement de drains sur tes 
bordures du bas-fond pour capter les afflux latêraux de la 
nappe phréatique et les redistribuer dam les rizières. On 
peut ainsi arriver à une exœUenœ maHri:>e de l'eau, com-
parable à ce qu'on obdem ·~n rizict!lture irriguée, Une 
telle technique. pour donner des ré~ultats corrects, néces-
site cependant une pente longitudinale sensible du bas-
fond, de façon à ce qu'H y ait une circulation et des renou- 1 
veHements naturels sufi1samment rapide;; de la lame 
a "inondation vers t'avaL Ce type de milieu. ainsi maitrisé, 
se prète bien à la riziculture inondée et repiquée à rende-
ments assez élevés. 
La pratique et la rêus~ite de cette rizicuhure depend·!nt 
des motivations, api:üudes et traditions sodo-cultm:eUes, 
ainsi que de la plaœ que le riz. relati>:ement à d'autres 
cultures, est susceptible d'occuper dans l'economie 
vivrière des terroirs. En Af'rique, l'aménagement de ces 
types de bas-fonds est encore peu courant. contrairement 
à Madagascar où le riz est la bas<;:. d·~ l'alimentation et ta 
rizière fobjet de soins prioritaires. en rahon de l'héritage 
de traditions asiatiqt~>'!S. 
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Les parties avai du réseau 
Au bout d"un certain nombre de jonctions de bas-fonds 
tourbeux, la vallée s'élargit (généralement plus de 50 m), 
un petit cours d'eau à écoulement permanent et déborde-
ments calmes s'individualise : les sols, tout en restant 
a5sez riches en matière organique. perdent leur aspect 
franchement tourbeux. Ce sont le plus souv·~nt des sols 
limone!lx semi-crganiques à « anmoor ,}, montrant en 
profondeur des horizons tourbeux enterrés. puis du sable. 
Les difficultés précêdentes, dues à lïnstabilité du sup-
port soi, dhparaissent et le problème de la remontée 
excessive de la nappe phréatique ne se pose plus de la 
mème façon. Le régime hydrologique se complique par le 
fait que maintenant un cours d'eau participe à ralirnenta-
tion de nn::mdation de la vallée en.mème temps que la 
remontêe verticale de ia nappe phréatique. Mais celle~ci 
fluctue moins aisément et plus lentement qu'au travers de 
Ia tourbe et du sable des bas-fonds amont. A l'inverse, le 
niveau. du cours d'eau central est étroitement lié à la 
vidange et au rabattement de la nappe phréatique de la 
petite vallée. Ces vallees se prêtent à une riziculture inon-
dée et n::piquée. La bonne maîtrise de la lame d'eau 
d'inondation demande de petits aménagements centrés 
sur l'eKploitation optimale du cours d'eau : rectification 
du lit. bourrelets laténm.":: pour limiter les débordements, 
prises au m de reau, repartition homogène de l'eau dans 
les rizières planées entourées de diguettes, drainage par 
des canaux latéraux évacuant l'eau en excès. 
Pour le5 paysannats motivés, désireux de pratiquer une 
riziculture assez inten:sh'e et susceptible d'une bonne 
entente coopérative. on peut envisager, par une aide 
extériem·e, la construdion d'ouwages de micro-hydrau-
lique plus élaborés tels que de petits barrages de dériva-
tion au niveau des seuils rocheux des vallées, prolongés 
par un réseau je distribution en aval. Ce type d'aménage~ 
ment a été assez généralisé sur les Hauts-Plateam malga-
dies et a démontré qu'il permet un bien meilleur contrôle 
de l'eau, et que, combiné avec l'amélioration des prati-
quee; cultural,%. il augmentait très sensiblement la pro-
ductivité des rizières. 
Conclusion 
La n1.éthode structurale comparative nous a permis 
d'ordonner les svstèmes de bas-fonds africains sur sode 
cristallin autour de quatre grandes familles de rêfêrence. 
Pour chacune de ces fammes. nous avons tenté de dégager 
les caractèristiques pertinentes du point de 'ltUe de l'orga-
nisation, de la genèse, du fonctionnement et i'ïnalement 
de l'aptitude à ia riziculture, sans Ia dissocier de son pay-
sage environnant au sein duquel les bas-fonds sont en 
equilibre. 
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Signes particulier.::; ; 
?'.:~ Ergs vifs. 
Substratum des suriacas d'apian!ssemeflt, à 
dominance gréso-sablet.se. 
+ 4-;.. ~ Substratum des surfaces d'aplanissement, si.Jr 






SYSTÈMES DE DRAINAGE ËL~MENTAIRE 
DES SURFACES D'APLANISSt::MENT LIËS 
A !.A ZONALJTÉ PLUVIOMÉTRIQUE 
Systèmes des reg, ons desertiques (P < 200 mm). 
Systèmes aes rég,ons sahélo-sahariennes et 
a es régions comparables (200 < P < 500 mmJ. 
Systèmes de bas-fonds dds régions soudano-
sahèllennes et des rég1ons comparabla!l 
!500 < P < 1 ooo mm). 
Systemes de bas·fonds aes régiDI"s souda-
niennes et saudano-guinéef1nes 
t1 000 < P < 1 300 mm). 
Systèmes de bas-fo11ds (dembos) des régions 
d'Afrique orientale (1 000 < P < 1 300 mml. 
Systemes de bas-fonds des régions humide!l 
(P > 1 300 mm). 
Figure 4 ~· Les principaux rysrèmes de drainage élémenmire en Afrique. 
L'AGRONOMIE TROPICALE 1 935, 40 - 3 
0 500 1 oao km 
' 
'·, 
( ----\_/ __ r· 
SYSTÈMES DE DRAINAGE ÉLÉMENTAIRE 
CLIMATIQUEMENT AZONAUX 
Systèmes des rég:ons montagneuses. à creu-
sement des vallées et départ de materiaux. 
Systèmes "tenninaCJX "• à bi!an sédimentolo-
gique globalement positif. 
Svstèmes de bas-fonds des regions voicamques 
d'al!itt.:de, ,, stabiP.s "·d'âge anté-quatemaire. 
Systèmes 1\arstiques des régions ht:mides à 
substratum ca!ca1re. 
Systemes des êl'gs fJXés à cordons dunaires et 
silions interdunaires. 




La différenciation de chaque famille de bas-fonds tient 
au:s: façons spécifiques. dont se combi.nent et se modulent. 
en intensité et chronicité, un ccrtain nombre de processus 
interdépendants, de nature m~canique, physico-
chimique ou géochimique. affGctant les divers maté-
riaux : lavage. fluage. soutirage, colmatage, néoforma-
tion argileuse, alluvionnement, incision, induration fer-
rugïneuse des vemams. etc. L'importance relative, la 
<< marge de manœuvre -,, et le déploiement spatial de 
chaque processus sont propres au...;;: domaines morpho-
climatiques considé-rés (domaines soudano-sahélien, sou-
dano-guinéen. zambëzien, humide). Ces proce:>sus ont 
pour agents essentiels les nappes phréatiques d'alterites. 
les nappes perchées ou les eaux de surface. dont lès ré-
gimes hydrologiques sont en interaction avec les maté-
riaux générés par ces mêmes processu~L Le5 bas-fonds 
de chaque famille forment donc des systèmes naturels 
auto-régutés, à boude':> de rétroactions spëcifiques, evo-
luant vers un état en èquilibre avec leur environnement 
propre, qui lui-mème evolue (figure 4). 
Les matériaux et tes sols. associés à des régimes hydro-
logiques qui leur sont caractéristiques, déterminent des 
unités de milieu dont la :répartition spatiale et les relations 
génétiques mutuelles au sein des bas-fonds obéissent à 
des lois, La disposition et l'importance de ces unités sont 
variables (elles peuvent être inexistantes) en fonction de 
la famille de bas-fonds consideree et de la situation à 
l'intérieur d'un même bas-fond : sables lavés et t1ués des 
têtes et flancs, arènes argilo-sablo-micacées sous-jacentes 
en place, argiles sableuses colmatées des tronçons amont, 
argiles montmorilloniùques de néoformation des gout-
tières centrales, remblais argileux des ,, flat; , aval. 
lentilles de sables et graviers sous berge des bourr0lets, 
carapaces ferrugineuses des versants voisins, etc. 
Cette analyse structurale nous a montré que les bas-
fonds, en région intertropicale. ne peuvent pas ètre consi-
dérés comme une entité homogènê ni dans leur ensemble 
ni au niveau de l'indi'ddu. En conséquen.œ, tl n'y a pas 
une riziculture de bas-fond .. mais plusieurs possibles ; 
chaque modalité est soumise à des ccm.traintes ët bë.n.efi.de 
d'avantages bien différents, directement liés aux régimes 
hydrologiques, aux rôles relatifs des eaux de nappe et des 
eau."{ de ruissellement. les unes étant alimentees par les 
autres. Comprendre la dynamique naturelle des eaux 
peut permettre. avec le minimum d'aménagement. de 
mieux valoriser et maîtriser cette eau, èlêment si précieux 
en Afrique. 
Reçu le 2 avril l985. 
Accep[J le 15 mai !985. 
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Summary ______________ _ 
RAUNET M. - Lowland rke farming in Afrlca. A.ppt'o~cb hy 
structural comparison. 
A definition of the notion of<: lowlands ,, b provided. Emphasis is 
placed on the p~culiarities of this type of environment and its 
suitability for riœ farming in intertropical r~gions. especially in 
Africa, The author then describes and compares the specifie 
characteristics, the organizar.ion and the water-related behavior of 
the lowlands on a crystalline basement contained in the large 
African morpho-climatic domains (Sudano-Sahelian. Sudano-
Guinean. Zambezian. damp). For ea.;h family of lowlands. the 
surface relief. the materials and the water economy is specified in 
relation to tl1eir landscape context. Each lowland area \"\<ith its 
spatial differentiations. expressed in genetically interrelated 
,, environmental units '"• and its operational dynamics. constitutes 
a small system which differs from one region to the next. Each unit 
has a specifie suitability for rice farrnîng and requires certain 
tilchniques fo-r carrying it ont. There is more th an just one lowland 
rice farming method. 
Kt;y word> : Ri ce farming. lowlands, ground water. hydromorphic soils. 
Africa. 
L'AGRQ[>.JOhillE TPOPICi\LE 1935. 40-:3 
----------·---- ----
Retour au menu
Resumen ____________________________ __ 
RAUNET M. - Bajîos y cultîvo de an·oz en Africa. Enfoque 
estructural comparativo. 
Se ha definido el concepto de bajlo ; se ha recalcado la or.iginalidad 
d~ este tipo de medio y su interês para el cultiva del arroz erl 
regiones intertropicales, especialmente en Africa. A continuaci6n, 
se han analizado y comparado las caracterîsticas especfficas, la 
organizaci6n y el funcionamiento hidrol6gico de los bajios sobre 
zôcalo cristalino dentro de los grandes ambitos morfoclimaticos 
africanos (sudano-sahélico, sudano-guineano, zambeziano, 
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1 lnimedo). La rnorfologia, los materiales y los regîmenes 
hidrolôgicos de cada familia de bajfos han sido precisados en 
relaciôn con el contexto de paisaje circundante. Carla bajfo, con sus 
diferenciaciones espada les en« unidades de rnedio }; en relaciones 
genéticas unas con otras, y con su dinâmica de funcionamiento, 
constituye un pequeiio sistema, diferente de un âmbito regional a 
otro ; cada unidad tiene una aptitud especifica para el cultiva del 
arroz y exige técnîcas particulares de manejo. No existe un cultivo 
de arroz de bajio sino cultivas de arroz en bajfos. 
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